
L'exportation des capitaux
Un problème économique à l'ordre du j'our

et ses rapports avec l'exportation industrielle

Lausanne, le 9 janvier.

L'industrie suisse d'exportation doit
fair e face  à une concurrence interna-
tionale de plus en plus vive, et de plus
en plus âpre. Dans cette lutte, elle dis -
pose de plusieurs moyens pour conqué-
rir le client étranger, et c'est là l'occa-
sion de rappeler la nécessité d'une
propagande continue et ef f icace sur
tous les marchés importants du globe.

En raison de l'abondance de capi-
taux existant actuellement en Suisse,
les moyens les plus e f f icaces  pour en-
courager et faciliter les exportations
sont ceux de l 'investissement des capi-
taux et l'octroi de crédits- à moyen
terme en faveur  des acheteurs de pro-
duits suisses.

Ainsi que le rappelait dans un im-
portant article de la « Schweizerische
Handels-Zeitung » en septembre der-
nier, le Dr Reinhardt , membre de la
Direction général e du Crédit Suisse ,
les conditions qui régissent le commer-
ce international ont changé depuis l'é-
poque de l'étalon-or , où les transac-
tions commerciales se faisaient indé-
pendamment des transactions f inan-
cières.

Aujourd'hui , l'exportation de mar-
chandises demande souvent à être ap-
puyée de façon beaucoup plus immé-
diate qu'autrefois. Ainsi, il arrive f r é -
quemment qu'il ne s u f f i s e  pas de créer
dans le pays importateur, un pouvoir
d'achat supplémentaire, mais qu'il fai l -
le réserver ce pouvoir à l'acquisition
de telles ou telles marchandises im-
portées. La qualité et le prix des pro-
duits ne suf f i sen t  pas à leur admission
sur un marché étranger lorsque des
barrières artificielles sont élevées con-
tre les importations.

Tout devient une question

de crédits.

D'une part cette collaboration étroite
entre le capital et les marchandises
d' exportation est for t  réjouissante. Mais
d'autre part , il ne peut s'agir que d'un
expédient. Autrefois , lorsque même les
pays dont le développement économi-
que n'était qu'à ses débuts pouvaient
obtenir des crédits à long terme, les
acquéreurs de marchandises étaient en
mesure d'e f fectuer  les paiements au
moyen d' emprunts à long ou à moyen
terme. Il n'y avait pa s ou guère de dis-
cussions et de disputes interminables
quant aux délais de paiement des pro -
duits exportés. La séparation était nette
entre les crédits à court terme destinés
au financement des exportations cou-

vrantes, et les crédits à long ou moyen

terme réservés à des f ins  d'investisse-
ments.

Aujourd'hui , le manque de confiance
résultant du traitement infligé aux ca-
pitaux investis à l'étranger et de l'ab-
sence d' une sécurité juridi que adéquate
ont créé une situation où les pays im-
portateurs sont généralement obligéi
de demander des crédits af f ec t é s  direc-
tement au paiement des biens qu'ils
commandent. Cette méthode s'est révé-
lée p lus accessible que celle de l'ancien
financement classique et cela notam-
ment du fa i t  que les exportateurs ont
eux-mêmes dans les conditions présen-
tes , un intérêt à la pratiquer. Ce pro-
cédé a faussé  le jeu de la compétition
que se livrent les pays exportateurs
dans ce sens que ce ne sont plus telle-
ment les prix et la qualité des pro-
duits exportés qui sont déterminants ,
mais les délais accordés à l'importateur
pour le paiement de la marchandise
qu'il acquiert.

Un problème extrêmement délicat.

Pareille évolution est évidemment
malsaine. Actuellement on en est arri-
vé à un point où les exportations doi-
vent être financées par les banques au
moyen de crédits à moyen terme , alors
que le marché des capitaux destinés à
des investissements de moyenne ou de
longue durée est réduit , dans une large
proportion , au chômage , étant donné
que, dans les conditions qui lui sont
faites maintenant , il ne peut guère
jouer son rôle normal dans le domaine
des transactions internationales.
(Suite p. 3.) Paul GILLIAND.

Course internationale de ski pour dames à Grindelwald

La 16e édition de cette compétiti r ~' n
de fond sur 10 km. ' Les skieuses
places. Valentina Tsareva (à gau h~_)
midi s'est disputé le slalom géant , é/_

Mahringer

- "sncé jeudi matin par la course
2 sont adjugées les cinq premières

- . remporté une belle victoire. L' aprcs-
¦?.uve qu 'a gagnée l'Autrichienne Erika
(à droite) .

De l'étonnante invitation d'un ambassadeur soviétique
à mon atterrissage à l'aéroport de Moscou...

I

Pion vouaâe «m U. R. S. S.

Voici Perle Mesta à Moscou. — A Varrière-plan , le Kremlin.

Nous commençons aujourd'hui la
publication d'une série de dix re-
portages du plus haut intérêt . Ce
sont ceux de Mme Perle Mesta,
ancienne ambassadrice des Etats-
Unis au Luxembourg, qui est reve-
nue récemment d'un grand voyage
en Union soviétique où, malgré ses
opinions anticommunistes, elle a
été autorisée à parcourir une par-
tie importante de ce pays, en jouis-
sant d'une liberté relative. Il y a
longtemps qu'on n'avai t plus eu un
témoignage aussi libre, impartial ,
direct et vivant, sur la vie en
URSS, pays fermé entre tous aux
touristes. « L'Impartial » est heu-
reux d'en pouvoir donner la pri-
meur à ses lecteurs.

1 \
« Venez en Russie», me dit»l'ambas-

sadeur Victore Ivanovich Avelov d'une
voix aussi naturelle que s'il m'avait
invitée à boire un verre de thé-citron-
style russe.

Je n'en pouvais croire mes oreilles.
Après tout ce que j ' avais déclaré sur
les intentions agressives des Russes et
de leurs sympathisants communistes
au Luxembourg, voici que l'ambassa-
deur soviétique nouvellement accrédi-
té dans ce pays me demandait, loi's de
notre prem ière prise de contact proto-
colaire , de visiter son pays. Il s'agissait
là d'une proposition sans précédent ,
en regard de ce qui s'était passé les
quatre années précédentes :

En effet , quand j' arrivai au Luxem-
bourg, en août 1949, afin de remplir
les fonctions qui m'étaient assignées,
les Luxembourgeois m'accueillirent
très bien. Il ne s'agissait pas tant de
ma personne que du pays que je re-
présentais. Cet accueil rendit les com-
munistes locaux furieux. Les Etats-
Unis étan t la cible principale des com-
munistes, je devins la cible No 1 des
communistes luxembourgeois.

Antipathie mutuelle
Ceux-ci, ainsi que les diplomates re-

présentant l'Union soviétique, ne per-
dirent pas de temps à me faire savoir
qu 'ils ne m'aimaient pas. Et je ne per-
dis également pas de temps à les in-
former que ce sentiment était récipro-
que.

Au cours de réceptions privées et of-
ficielles, je mettais toujours en évi-
dence sans aucune retenue les dangers
de la politique agressive des Soviéti-
ques. Je soulignais l'urgente nécessité
pour tous les pays, grands et petits,
de s'unir pour mieux résister à ces
dangers. Plus je travaillais au rappro-
chement du Luxembourg avec les puis-
sances occidentales, et plus les com-
munistes locaux m'attaquaient.

r >

Par PERLE MESTA
ancienne ambassadrice des
Etats-Unis au Luxembourg

Finalement, une délégation soviéti-
que me demanda une audience. Je
n'avais pas la moindre idée du but de
cette démarche. Peut-être était-ce
pour déposer une protestation contre
les idées que j' encourageais et même
peut-être pour suggérer que j e quitte
le pays ?

Le rendez-vous fut fixé pour samedi
matin. La légation est normalement
fermée ce jour, mais je répondis : «Ve-
nez quand vous voulez : je vous re-
cevrai ».

J'annulai tous les rendez-vous et de-
mandai que les portes de la légation
restent ouvertes toute la journée. Je
m'installai dans mon bureau et atten -
dis. J'étais prête. Mais personne ne
vint jamais...

Une autre fois, quand j 'arrivai à une
réception organisée par le Parlement

du Luxembourg en l'honneur de son
président, les représentants commu-
nistes se levèrent en bloc et sortirent
du bâtiment en signe de protestation
contre ma présence. Je ne les regret-
tai pas du tout , et tout le monde s'a-
musa beaucoup.

L'ancien ambassadeur soviétique en
Belgique, qui est accrédité concurrem-
ment au Luxembourg, assistait tou-
j ours aux parties' annuelles diplomati-
ques données à l'occasion de l'anniver-
saire de la Grande Duchesse Charlot-
te. Toujours il m'ignora, toujours je
lui rendis la pareille.

A ces occasions, et à la demande du
doyen du corps diplomatique, j 'organi-
sais des réceptions à ma légation, of-
fertes aux représentants diplomatiques
stationnés au Luxembourg et en Bel-
gique. L'ambassadeur soviétique ne
répondit jamais à mes invitations.

(Voir suite en page 3.)

Echos
Mot de la fin

Pendant une messe de mariage, un
journaliste se trouve placé à côté d'une
vieille dame tout ce qu'il y a de plus
collet-monté. Au moment où le couple
se retrouve devant l'autel , elle mur-
mure à son compagnon :

— A-t-on idée de ça ! Ils Se con-
naissent depuis un mois à peine. Et
maintenant les voilà qui se marient !

— Mon Dieu ! répon d le journal iste
avec philosophie , c'est un moyen com-
me un autre de faire connaissance.

/ P̂ASSANT
Cette fois, si l'agriculture suisse n'est pas

organisée, c'est que ni vous m moi ne som-
mes plus à même d'apprécier les mérites du
paragraphe et les beautés de la législation...

En effet, le dernier fascicule du « Re-
cueil des lois fédérales » contient exacte-
ment 22 textes légaux, tous consacrés à
la profession la plus libre et indépendante
qui soit.

En voici quelques-uns, cueillis au ha-
sard :

2. Statut du lait, en 52 articles.
3. Ordonance générale sur l'agri-

culture, en 64 articles.
4. Statut du vin, en 45 articles.
5. Ordonnance concernant le

marché du bétail de boucherie et
l'approvisionnement en viande, en
32 articles.

8. Ordonnances concernant les
taxes sur le lait et la crème, en 20
articles.

15. Arrêté sur le ravitaillement du
pays en céréales panifiables, en 48
articles, avec deux ordonnances
d'exécution, l'une de 21 articles,
l'autre de 35 articles.
20. Ordonnance concernant le con-

trôle des fermages agricoles, en 15
articles.

21. Ordonnance concernant les
prix des marchandises protégées

et la compensation des prix (lait,
produits laitiers, oeufs) , en 24 ar-
ticles.

22. Arrêté sur l'avortement épi-
zootique des bovidés, en 12 articles.

Et c'est tout !
J'ai laissé intentionnellement de côté tout

ce qui ne s'organise qu'en un, deux, trois
ou cinq articles.

Mais l'ensemble est imposant : 22 ar-
rêtés, ordonnances ou statut.

542 articles.
195 pages de texte...
Qui donc prétendrait après cela que

l'horlogerie est surorganisée et qu'on ne
peut plus mettre un pied dans une fabri-
que sans écraser un paragraphe ?

En fait, je suis un peu de l'avis du jour-
naliste qui se demandait si, après avoir
commencé de lire son nouveau bréviaire
(« nul n'est censé ignorer la loi -») l'agri-
culteur aura encore le temps de cultiver la
terre et de gouverner le bétail ?

En tous les cas — même si cette légis-
lation d'une ajbondance luxuriante se jus-
tifie, comme les experts nous l'affirment
(et il parait qu'ils n'ont pas tort) — il faut
reconnaître que nous vivons des temps
joliment tarabiscotés et compliqués. Qui
eût cru , il y a vingt ans encore, qu'il fau-
drait protéger et organiser à ce point une
profession qui passe non pour la plus riche,
mais pour la moins enrégimentée et la
plus indépendante que l'on connaisse...

Hélas ! pour sauver l'agriculture, il a
fallu à son tour la faire entrer dans la
caserne étatiste et la camisole de force
des lois.

Sinon...
Eperons toutefois que tous ces paragra -

phes ne changeront rien à la façon de
planter les choux à la mode (bis) de chez
nous...

Le père Piquerez.

Un explorateur français désirant en-
treprendre une expédition dans une
certaine contrée du Pérou avait écrit
à son collaborateur qui se trouvait sur
place, en lui annonçant son arrivée et
lui demandant de se charger pour lui
de différentes démarches : retenir une
chambre, engager des porteurs, s'occu-
per des divers préparatifs de l'expédi-
tion, etc., etc., etc., celui-ci télégra-
phia le nom de l'hôtel dans lequel il
avait retenu la chambre. A son arri-
vée, l'explorateur constata que ses ins-
tructions avait été fidèlement exécu-
tées et que sa chambre était très con-
fortable. Satisfait, il dit à l'hôtelier
qu 'il resterait quelque temps. L'hôtelier
s'inclina, puis ouvrit la porte de la
chambre communiquante. Sur le seuil
apparurent trois ravissantes jeunes fil-
les. Très étonné, l'explorateur demanda
à l'hôtelier qui étaient les trois dames.
«Mais senor, se sont vos 3 et caetera.»

Et caetera
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MEUBLES de première QUALITE 1
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A 4AA EZ|* seulement ;
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Superhes mo&iHers coenssaets se composant de
I inlÏD n__ 1 l_ ï l _ __10 a coucher , très beau bois , 1 armoire 3 portes !

JUII O blIUlllUI O démontable, 2 tables de nuit, 2 lits 190 x 95, j
1 coiffeuse avec glace. ;

1_P0 _! tl fin 110 lî iPPÉO 2 sommiers métalliques 30 ressorts, 2
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très beau noyer MA
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tète de lit >, j
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1

Grand choix de belles En AA ne QE _ QD . EQ _ CQ _
chambres à coucher n , __£.» _£Q. UUi JOi M___ QO.

par mois 1 Â B C D M

I Jolie salle à manoer noyer FP. 590.- _ Part_r de 15.- Par mois
JOII SIUDIO beau tissu '

". UOU." à partir de 13." par mois
Nos meubles sont livrables immédiatement franco dans toute la

j Suisse. — Visitez nos grandes expositions — Très grand choix — Nous ;
j payons le déplacement — Auto à disposition. j
; Demandez notre nouveau catalogua gratuit. Il vous sera adressé im-

_ -a médiatement. Nous nous rendons à domicile sans engagement.
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E. GLOCKNER
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Tél. (038) 8 16 73 Rue Canton
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Nous cherchons

quelques
jeunes filles
pour travaux d'atelier.
S'adresser : fïugueniaa Frères &
Cie S. A., Fabrique Kiel,
Le Locle.

¦Nous cherchons pour entrée à convenir

un acheveur
dé boîtes

Faire offres sous chiffre P. 21595 J., à

Publicitas, Bienne.

Importante Fabrique Suisse d'Appareils
ménagers cherche pour son service exté-
rieur

dame de propagande
Travail facile, débutante serait mise au
courant et soutenue par personnel qualifié.
Bon gain assuré. Fixe intéressant, frais de
.voyage et commissions. Vacances payées
dès la première année. — Faire offres avec
photo qui sera retournée sous chiffre
P 1083 N, à Publicitas, Neuchatel.

Représentant
Manufacture de trousseaux cherche voya-
geur pour la clientèle particulière. Belle
collection et bonnes conditions d'engage-
ment. — Faire offres avec références sous
chiffre P E 60018 L, à Publicitas, Lau-
sanne.

Immeuble
locatiif ou familial, est
demandé à acheter . —
Offres avec indications
complètes et prix , sous
chiffre Z. Z. 86, au bureau
de L'Impartial.

Fr. 15.000.-
sont à placer tout de sui-
te pour l'achat d'un com-
merce facile à exploiter
ou petite entreprise. On
demande affaire très sé-
rieuse. Toutes offres se-
ront examinées et con-
trôlées par expert. Discré-
tion absolue. — Ecrire en
mettant détails complets
et précis s. v. p. sous
chiffre X. X. 84, au bu-
reau de L'Impartial ,

Petite ferme
est demandée à acheter
ou petite maison avec un
pou de terrain , aux
abords immédiats de la
ville . — Indiquer par écrit
tous détails, situation et
prix sous chiffre K. K.
85, au bureau de L'Im -
partial.

PIANO
d'occasion , cordes croisées,
est demandé à acheter
pour l'anniversaire de ma
fille. — Adresser les offres
en indiquant couleur ,
marque et prix, sous chif-
fre W. W. 87, au bureau
de L'Impartial.

Montres, Pendules
HÔlfOÎlt ven,e' f épara-
«wVCIIJi lions, occasions
Abel Aubry, Numa-Droz J3.
Tél. 2.33.71. 729

PIANO
brun, à vendre avanta-
geusement, ou a louer 10
francs par mois avec fa-
culté d'achat. — S'adr.
Jardinière 13, 2e étage.
Tél. 2 39 45.

Chemisière
diplômée remet à neuf
impeccablement, chemises
messieurs, cols, manchet-
tes, augmentation ou di-
minution des encolures,
etc., chemises sur mesure.
Renova, Geaiève (Jonc-
tion) .
JEUNE NURSE expéri-
mentée cherche place
chez médecin comme de-
moiselle de réception ou
autre place concernant
son savoir faire. — Faire
offres sous chiffre L. H.
369, au bureau de L'Im r
partial.
SOMMELIERE connais-
sant les 2 services cherche
place pour tout de suite
ou à convenir. Ecrire sous
chiffre G. L. 300 au bu-
reau de L'Impartial.
SOMMELIERE Suissesse
ou italienne est deman-
dée par l'Hôtel Guillau-
me Tell , La Chaux-de-
Fonds.
EMPLOYÉE de MAISON
couchant chez elle est
demandée dans ménage
de 4 personnes. Faire
offres à Mme Dufaux ,
Léopold-Robert 39.
CHAMBRE non meublée,
indépendante, chauffée,
avec eau courante, au
centre, est demandée par
demoiselle sérieuse. Even-
tuellement petit apparte-
ment de une ou deux piè-
ces. — Faire offres sous
chiffre G. G. 71, au bu-
reau de L'Impartial.
CHAMBRE. Employé de
bureau cherche pour tout
de suite chambre meu-
blée, si possible indépen-
dante et avec participa-
tion à la salle de bains.
Ecrire sous chiffre G. L.
219 au bureau de L'Im-
partial.
CHAMBRES. On cherche
plusieurs chambres meu-
blées pour jeunes filles et
jeunes hommes solvables
et sérieux. — Faire offres
à la pension Leuenberger ,
Serre 96. Tél. 2 21 09.
CHAMBRE. Jeune fille
cherche chambre meublée
pour tout de suite. — Ecri-
re sous chiffre G. P. 272,
au bureau de L'Impartial.
CHAMBRE. Jeune em-
ployé de bureau absent les
samedis et dimanches
cherche chambre. Event.
lit à disposition . — S'adr .
à M. A. Hirschy, rue de
la Serre 98. Tél. 2 28 30.

SKIS 1 m. 80, fixations
Kandahar ; patins de ho-
ckey No 42 ; patins à
glace ; patins nickelés or-
dinaires, sont à vendre
d'occasion, le tout en très
bon état. S'adr. rue du
Doubs 1, au ler étage, à
gauche. 
SKIS hlckory avec arêtes,
210 cm. ; moteur Mosqui-
to , en parfait état, à ven-
dre. — S'adr. au bureau
de L'Impartial. 262
A VENDRE skis compéti-
tion « Vampire ». longueur
220 cm., avec courroies,
bâtons acier , 150 fr com-
plets. Ecrire sous chiffre
P. V. 234 au bureau de
L'Impartial. 
ACCORDEON.
Hohner Club II b Victo-
ria, 23 touches, 7 basses,
état de neuf , à vendre , ba _,
prix. — S'adr . rue du Crét
au 2e étage, à droite.

r ^Fabrique Vulcain
c h e r c h e

MECANICIEN
OOTIlLE OSt

connaissant également
les étampes
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Nous cherchons pour entrée
immédiate ou à convenir

mécaniciens
faiseurs d'étampes
et outilleurs très qualifiés

raboteur
mécanicien

pour entretien de machines

Faire offres ou se présenter
à DIXI S. A., Usine I, rue de
la Côte, Le Locle.

Nous cherchons pour entrée
immédiate ou date
à convenir

jeune homme
de 18 à 22 ans, conscien-
cieux et d'initiative , pour
travaux de bureau dans
notre service de comptabi-
lité d'exp loitation.
Faire offres sous chiffre
L. D. 326 au bureau
de L'Impartial.

Pullovers
messieurs, fine laine, lre
qualité, à vendre à très
bas prix chez Berna th-
Sport, 36, Av. Léopold-
Robert.

Jiiieis
Pullovers

dames, tricot main , grosse
laine, à vendre à très bas
prix, chez Bernath-Sports ,
36, av. Léopold-Robert.

Appartement
d'une chambre, liwing-
room, tout confort; cui-
sinière, frigo compris à
remettre pour le ler mars
S'adr. à M. Liider, rue
Morgarten 3, au 2me
étage. 

Régleur
exact et consciencieux
cherche travail à domici-
le, Ancre plat sans point
d'attache. 5 3 .  - 11 %'.
Faire offres sous chiffre
AS8656 J aux Annonces-
Suisses S. A., Bienne.

Faiseur
d'étampes
cherche à faire quelques
heures le soir et le samedi
matin. — Faire offres
sous chiffre F. O. 315, au
bureau de L'Impartial.

Bon café
d'angle, avec appartement.
Reprise 27,000 francs.
F. Anselme, rue de Hes-

se 2, Genève. 2'
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On cherche

représentants
introduits dans l'hôtellerie, auprès des revendeurs e-
consommateurs, pour la vente à la commission, de

savons et articles de nettoyag.
Eventuellement aussi comme

représentation accessoire
Prix défiant toute concurrence. — Offres sous chiffn
AS 178 Lu, aux Annonces Suisses S. A. ASSA, Lugano
¦

r ; >
Manufacture d'horlogerie
cherche

employé on employée
sérieux, capable
et consciencieux.

Nous demandons connaissance
des langues française et alle-
mande, de la sténographie, de
la dactylographie et au cou-
rant de la branche Electrici té.

Prière d'adresser offres écrites
à la main avec curriculum
vitae, copies de certificats et
photo sous chiffre C. 40013 U.,
à Publicitas, Bienne.L J

Nous cherchons un jeune

iecunlcien-liorloger
avec quelques années de pratique.
Faire offres à Fabrique des Montres

Ce/itUta
Kurth Frères S. A., Grenchen.

t — N
Entreprise de la place cherche

Employée
de bureau

habile et consciencieuse. Les
candidates de langue mater-
nelle française et possédant de
bonnes ' nations d'allemand
voudront bien adresser leurs
offres avec certificats , préten-
tions et photo sous chiffre
Q. 20081 U., à Publicitas,
Bienne.

__ i

f \̂
Notre entreprise est connue dans tous
les ménages par la qualité de ses appa-
reils ménagers (pas d'aspirateurs).
Pour le placement d'un nouvel appareil
de nettoyage sensationnel nous cher-
chons pour la région une

représentante
très active, travailleuse et honnête,
connaissant parfaitement la clientèle
particulière et forte vendeuse. Gain
au-dessus de la moyenne.
Les offres détaillées sont à adresser
avec photo, références et activité anté-
rieure sous chiffre PJ 71761, à Publi-
citas, Lausanne.

Sténo-dactylo
au courant de la facturation , est demandéi
par maison de la place pour , travail à li
demi-journée. Entrée tout de suite. —
Offres sous chiffre T. E. 66, au bureau di
L'Impartial.

Grande organisation suisse de vente
connue ayant une collection complète
d'appareils ménagers cherche pour la
vente de ses petites machines à laver
de ménage un

représentant
très capable, sérieux et de bonne pré-
sentation. Rayon des Montagnes neu-
chàteloises. Gain très intéressant pour
un homme marié remplissant les con-
ditions exigées.
Adresser les offres détaillées avec
photo et références sous chiffre
PI 71760, à Publicitas, Lausanne.

w vamMBr ' 
^

Les Usines Philips Radio S. A.

engageraient pour le printemps un

APPRENTI
DE COMMERCE

une

JEUNE FILLE
comme aide de bureau.

Faire offres manuscrites,
rue de la Paix 152.

_

Admission
d'apprenties postales

L'Administration des Postes engagera le 10 mai
1954 un certain nombre d'apprenties pour le service
de bureau dans les offices de poste. La durée de
l'apprentissage est de 12 mois.

Exigences : nationalité suisse ; âge dans l'année
d'entrée en service : au moins 18 et au plus 22 ans ,
si possible, préparation dans une école de commerce
mais, au minimum, études secondaires, primaires su-
périeures ou équivalentes ; bonnes connaissances de
la géographie et d'une autre langue officielle (pour l&ï,,
candidates de langue française : l'allemand) .

Les postulations autographes, accompagnées de l'ex-
trait de l'acte de naissance ou de l'acte d'origine, de
tous les certificats et livrets scolaires c_ , le cas
échéant, de tous les certificats concernant l'activité
professionnelle doivent être adressés jusqu 'au 31 jan-
vier 1954, à l'une des directions d'arrondissement pos-
tal à Genève, Lausanne, Berne, Neuehâtel, Bàle, Aa-
rau, Lucerne, Zurich, Saint-Gall ou Coire. Ces direc-
tions donnent, sur demande, tous renseignements
complémentaires, en particulier sur les conditions de
salaire.

DIRECTION GENERALE DES PTT.



L'exportation des capitaux
Un problème économique à l'ordre du jour

et ses rapports avec I exportation industrielle

(Suite et fin)

Les banques se trouvent donc devant
un problème complexe : de toute évi-
dence , elles ne peuven t, du fa i t  même
de la structure des capitaux dont elles
disposent , subordonner leur activité f i -
nancière aux seuls intérêts des indus-
tries d' exportation, mais elles sont
quand même obligées, pour satisfaire
leur clientèle, et pour des raisons d'or-
dre économique, de tenir un large
compte de ces intérêts.

Cependant , en allant au devant des
besoins des exportateurs , les banques
ne peuvent pas non plus s'avancer trop
loin, sous peine de réduire dangereuse-
ment leurs disponibilités et d' encourir
des risques excessifs.

On voit donc combien le problème
est délicat , surtout lorsqu'il s'agit de
pays encore en pleine évolution. D'une
part il est évident que l'octroi de cré-
dits à des pays sud-américains , ou
orientaux , par exemple , sert utilement
la politique d' expansion industrielle.
D' autre part , les économies de ces pa ys
sont encore soumises à de fréquentes
variations conduisant parfois  à des
contrôles monétaires et à des d i f f i cu l -
tés de transfert , ce qui n'est pas sans
inconvénient pour une telle politique.

Les conditions nécessaires

à un retour à la situation normale.

La solution réside-t-elle dans la
création , chaque fo is  que faire se peu t,
d'une société groupant des représen-
tants de la Suisse et du pays vers le-
quel les exportations sont désirées ? Il
semble que sous cette forme , il serait
plus facile d'obtenir des garanties de
base et supplémentaires selon les cir-
constances particulières à chaque cas.

Relevons toutefois que les capitaux
d'investissements ne pourront remplir
le rôle qui leur incombe dans l'économie
internationale que si trois conditions
fondamentales sont remplies, soit :
a) retour de la sécurité juridique, c'est-

à-dire rétablissement de la confian-
ce ;

b) libération du marché et notamment
rétablissement de la liberté en ma-
tière de taux de l'intérêt ;

c) abandon des mesures autarciques
nationales et rétablissement de liens
économiques étroits entre les d i f f é -
rents pays d'Occident.

Il est inutile d'insister sur toute l'im-
portance que représente le premier fac-
teur pour le développement des mou-
vements de capitaux sur le pla n inter-
national. Que l'on songe aux expérien-
ces faites avec les nationalisations, les
restrictions au transfert des capitaux,
les dévaluations et l'abandon de l'éta-
lon-or. Pour assurer l'a f f l u x  de crédits
nouveaux, il est indispensable que la
confiance règne.

Libérer le taux de l'intérêt .

De plus , pour que les capitaux aillent
s'investir là où le besoin s'en fa i t  sen-
tir au maximum, il convient de libérer
le taux de l'intérêt af in  qu'il puisse
agir en tant que régulateur naturel . Or,
dans de nombreux pays la détermina-
tion du taux de l'intérêt n'est plus libre .
En raison de considération relevant de
la politique sociale, elle est réglemen-
tée par l'Etat. Cependant , la Banque
des Règlements internationaux relève
dans son dernier rapport annuel que
les interventions inutiles, voire basées
sur des calculs erronés se fon t  de moins
en moins fréquentes.

Enf in , la démobilisation des règle-
ments concernant les devises et la sup-
pression du système des contingents
n'est concevable que si le monde occi-
dental se résout à comprendre la né-
cessité d' un ordre économique basé sur
un équilibre durable. Cette compréhen-
sion paraît hélas, encore malaisée. Jus-
qu'à nouvel ordre, les exportations de
capitaux seront soumises à des risques,
qui ne faciliten t guère la solution du
problème qu'elles posent.

P. GILLIAND.

Ce pe dit (ou ne i pas) un calendrier...
PROPOS DU SAMEDI

Un ami, très pauvre et très humble,
a sonné l'autre jour à ma porte pour
me faire cadeau d'un calendrier. Tou-
ché de ce geste, j' ai pris la peine de
feuilleter les pages de ce calendrier ,
comme on tourne celles d'un livre en-
core inconnu. Que seront les jours an-
noncés par chacun de ces feuillets,
Que nous réservent-i]s de joies ou de
peines, d'espoirs ou de désillusions ?

Le calendrier que j'ai souis les yeux
propose pour chaque jour une très
courte pensée d'un sage antique ou
d'un philosophe contemporain. On y
trouve les noms de Pascal, Bouddha,
Pythagore, Livingstone, Vinet, Con-
fucius, Tolstoï , Ch. Wagner, Mozart
ou Cicéron. pour n'en citer que quel-
ques-uns. Ces textes, toniques et la-
pidaires, sont orientés vers l'honnêteté,
le travail, la vérité, l'amour du pro-
chain. IL y a aussi des citations du
Coran ou des proverbes chinois. Pour
ceux qui réfléchissent à la vie, il y a
là pour chaque jour de salutaires pro-
pos. Les fêtes chrétiennes sont mar-
quées en rouge, comme il se doit.

• • •
Une chose pourtant m'a frappé : au-

cune citation de la Bible, sinon le jour
de Noël où le texte : « Paix sur la terre
aux hommes de bonne volonté » est le
seul qui soit cité sans référence.

Certes, un calendrier commercial
n'est pas un calendrier biblique. Celui
qui veut pour chaque jour Un texte
de l'Ecriture-Sainte ou une courte mé-
ditation religieuse a un grand choix
de calendriers religieux ou de livres
de textes à disposition. Mais pourquoi
l'éditeur d'un calendrier commercial,
qui prend la peine de trouver pour
chaque jour une pensée intelligente
et positive, s'est-il appliqué si minu-
tieusement à éliminer toute citation
biblique ? Le légitime oouci de neutra-
lité confessionnelle n'exige pas une
telle abstention. Et puisque Mahomet
et Bouddha sont cités à côté de So-

crate et de nombreux auteurs protes-
tants ou catholiques, pourquoi la Bible
n'aurait-elle pas aussi une place ?

H y a là, je pense, un respect im-
plicite pour le texte sacré, qu'il ne
faut pas mélanger avec des pensées
profanes, et dont la seule citation, Je
j our de Noël , est trop connue pour que
la référence en soit nécessaire.

• • •
Beaucoup plus souvent qu'on ne le

croit, la Bible gstfc à l'origine d'un
grand nombre de nos pensées, de nos
paroles et de nos actes, tant elle a
marqué notre culture et notre civilisa-
tion. Il s'est pourtant établi une fron-
tière très marquée entre le texte bibli-
que et la pensée humaine, pour deux
raisons très contradictoires :

— Les uns, considérant la Bible com-
me une vieillerie dépassée dont l'auto-
rité est surfaite et contestable , se re-
fusent à la méditer ou à la citer.

— D'autres, tout en ayant un grand
respect pour la Bible, l'ont placée sur
un piédestal, comme un monument
vénérable. Sachant toute la distance
qu'il y a entre l'exigence de Dieu et
la misérable obéissance humaine, ils
en ont pris leur parti et ne reviennent
plus à la source qui pourrait changer
leur condition humaine.

Cette double complicité isole la Bi-
ble. Elle ne mérite ni ce mépris ni
cette crainte.

Pour l'incrédule honnête, la Bible
doit avoir au moins la place d'une
oeuvre littéraire importante, d'un té-
moignage humain qui a marqué l'his-
toire et qu'il fau t connaître.

Et pour le croyant, la Bible a chaque
jour la même importance que le pain.
C'est une nourriture essentielle. Si vous
n'en trouvez qu'un écho lointain dans
votre calendrier , ouvrez directement
votre Bible oubliée , afin d'y renouveler
votre vocation chrétienne.

W. B.

De l'étonnante invitation d'un ambassadeur soviétique
à mon atterrissage à l'aéroport de Moscou...

Pion voyage «en U. R. S. S.

(Suite)

Nous nous jetions l'un l'autre des re-
gards en coulisse lors de fonctions di-
plomatiques, mais nous n 'avons jamais
échangé un mot pendant tout le temps
que j'étais au Luxembourg. Il y avait
entre nous un « gentlemen's agree-
ment » qui voulait que nous nous igno-
rions mutuellement — situation diplo-
matique née de la guerre froide.

En regard de cet état de chose, vous
pouvez imaginer pourquoi je vis trente-
six mille chandelles quan d je sus, jus-
te avant de me retirer du Luxembourg,
que M. Avelov, nouvellement nommé
ambassadeur soviétique, désirait me
présenter ses respects.

« Quelque chose dans l'air... »
« Il y a quelque chose dans l'air », me

dis-je . La seule façon de découvrir ce
que cette démarche insolite pouvait
signifier était de le prier de venir, ce
que je fis.

Quand il pénétra dans mon bureau ,
nous étions tous les deux sur nos gar-
des. Nous nous sentions mal à l'aise et
essayions de détendre l'atmosphère en
échangeant quelques bribes de conver-
sation polie. Nous parlions naturelle-
ment du temps — sujet classique et de
tout repos pour des diplomates, spé-
calement pour ceux ayant des rapports
inamicaux. De là , nous passâmes au
chapitre des fleurs, autre sujet peu
dangereux.

Finalement, après que la glace eut été
quelque peu brisée , je lui demandai :

— Etes-vous déjà allé aux Etats-
Unis ?

— Non , répondit-il. Estes-vous déjà
allée en Russie ?

A mon tour de dire non.
Vint la phrase surprenante : « Nous

aimerions vouB voir venir en Russie. »
Cette fois-ci, la voie lactée tout en-

tière défila devant mes yeux. Un tor-
rent de points d'interrogation déferlait
dans mon cerveau. « Qui sont les
«« nous » qui aimeraient me faire venir
en U. R. S. S. ? Les hommes du Krem-
lin ? Et pourquoi moi ? »

J'étais trop surprise pour répondre
plus que par un sourire peu compro-
mettant, et nous reprîmes notre con-
versation touchant . 'Je temps et les
fleurs, comme si rien ne s'était passé.
Après nous être rassasiés de ces amu-
se-bouche anodins, l'ambassadeur se
leva et prit congé.

Que signifie cette offre ?
Pendant les jours qui suivirent, j ' es-

sayai de comprendre le pourquoi de
cette surprenante invitation. Puis je
réalisai tout à coup qu'elle faisait par-
tie du changement soudain effectué
dans la tactique soviétique envers
l'Ouest. Staline était mort et ses suc-
cesseurs commençaient à faire quel-
ques gestes amicaux envers les Etats-
Unis et la Grande-Bretagne. Etait-ce
une de ces amabilités ? Si oui , je n 'étais
pas sûre de pouvoir l'accepter.

Deux semaines plus tard, un de mes
bons amis, James Fulton, représentant
la Pennsylvanie au Congrès, vint me
voir. « Jim, savez-vous que j ' ai été in-
vitée en Union soviétique ? »

« Vraiment ? s'exclama-t-il. Pardieu ,
Perle, allez-y ! Et dites-leur que je vais
aller avec vous. En fait, un de mes
collègues, Robert J. Corbett, représen-
tant la Pennsylvanie à la Chambre
des représentants, et moi avons de-
mandé un visa soviétique, mais nous
n'avons pas été à même jusqu 'à ce
jour de l'obtenir. Nous pensions partir
pour Washington demain , mais si vous
pouvez arranger les choses, nous an-
nulerons nos réservations et irons avec
vous en Russie. »

Cette proposition m'intéressait. «Très
bien, Jim, lui répondis-je. Allons, mais
ne dites rien jusqu 'à ce que tout soit
arrangé. »

Accord par téléphone
Il me suggéra de téléphoner à l'am-

bassadeur soviétique. C'est ce que je
fis.

Après avoir été fêtée au cours d'une
réception donnée en l'honneur de mon
départ du Luxembourg je partis pour
Paris, où je devais recevoir mon visa
soviétique. J'attendis une pleine semai-
ne, mais nulle trace de visa...

James Fulton , qui était alors à
Francfort, me téléphona : « Perle, je ne
peux attendre plus longtemps. Corbett
et moi prenons l'avion pour Washing-
ton dans un instant ».

Je ne pouvais également pas atten-
dre indéfiniment et partis pour Londres
pour suivre le couronnement de la rei-
ne Elisabeth IL Peu de temps après
m'être installée dans cette ville, le té-
léphone sonna et une voix annonça :
« Madame Mesta ? C'est l'ambassade
soviétique. Votre visa est ici à votre
disposition ».

Je bondis pour aller le chercher.
Alexandre Startsev , second secrétaire

de l'ambassade soviétique à Londres,
m'expliqua que ca visa avait unie
validité de trois mois.

«Et maintenant, puis-je avoir le visa
pour ma secrétaire ?» J'avais demandé
la permission de prendre ma secré-
taire avec moi en Russie et l'on m'a-
vait assuré que la chose était faisable.

« Non , me répondit M. Startsev.
Vous allez seule ».

Comme il paraissait très décidé et
que j e me rendais compte qu'il ne
servait de rien d'insister, je lui répon-
dis : « Très bien. J'irai seule »..

Quelques jours plu3 tard , au cours
d'une réception donnée par le duc et
la duchesse de Marlborough au pa-
lace de Blenheim, Jakob Malik, qui
venait d'être nommé ambassadeur de
l'Union soviétique à la Cour de Saint-
James, s'approcha de moi avec un lar-
ge sourire et me dit : « Ah ! Mme Mes-
ta, je suis si heureux d'apprendre que
vous allez en Russie ».

Je rencontrai sir Winston Churchill .
« N'êtes-vous pas Madame la minis-
tre » de « Cali me Madam ? » (*) , me
demanda-il. Je lui répondis d'un ton
badin : « Ne me mêlez pas à cela ! »

Je fus présentée à la princesse Mar-
garet, la gracieuse et charmante soeur
de la reine.

« Si j e comprends bien, vous allez
en Russie, me dit-elle. Qui va avec
vous ? »

Je " lui répondis que j 'allais seule, et
elle me souhaita bonne chance.

Peu de bagages
Je fis quelques valises, le strict mi-

nimum, afin de pouvoir me déplacer
facilement . Je pris soin de me munir
ds quelques bouteilles de parfum pour
les offrir comme cadeaux du monde
extérieur aux épouses d'officiels so-
viétiques que j e pensais rencontrer à
Moscou . Le 10 juin je quittai Londres
par avion pour Helsinki , où j e devais
changer d'avion le jour suivant : un
vieil avion m'attendait — bimoteur
Dakota que les Russes avaient reçu

(*) On fait ici allusion à la revue à
grand succès de Broadway dans laquelle
la personnalité de Mme Mesta a donné
naissance à l'un des principaux person-
nages de la pièce. (N. d. 1. r.) .

da_s le cadre du programme prêt-bail
et qu'ils pensaient sans doute faire
voler jusqu'à ce qu'il tombe en pièces.

Le décollage fut effectué dans un
vrai style russe — pire que ceux que
j'avais jamais subis auparavant. Nous
n'avions pas à attacher les ceintures
de sécurité pour la bonne raison qu'il
n'y en avait aucune. Certains des pas-
sagers russes, qui demeuraient debout,
allumèrent des cigarettes, comme pour
signaler que tout était prêt. Le pilote,
sans avertir et sans prendre la peine
de réchauffer ses engins, nous souleva
soudainement dans les airs dans un
rugissement de moteurs.' U volait très
bas comme pour suivre la route en-
dessous de nous.

Je préférai fermer les yeux. Je m'é-
tais à peine assoupie que je sentis une
tape sur mon épaule. C'était le Rev.
Harold Isherwood, un pasteur anglais
stationné à Helsinki, qui allait à Mos-
cou une fois par mois officier des cul-
tes dans les ambassades anglaise et
américaine.

« Nous sommes au-dessus de la fron-
tière », me souffla-t-il dans l'oreille.

« Vous voulez dire que je suis der-
rière le rideau de fer ? » lui demandai-
je , pleinement éveiliée.

Je plongeai mon regard par le hu-
blot. Je pouvais voir une série de tours,
certaines encore en construction, que
les Russes avaient érigées, et servant
apparemment de tours de garde et de
guet le long de la frontière finlan-
daise.

A Leningrad, nouveau changement
de Dakota, même qualité de décollage
et, après ce qui me sembla une éter-
nité, nous atterrîmes, intacts, à l'aé-
roport de Moscou. Ainsi débuta une
des expériences les plus étranges de
ma vie.

Dans le prochain article, Mme
Mesta se remémore ses démêlés ré-
sultant du coût de la vie à Mos-
cou. Une course de 10 minutes en
taxi lui coûte 6 dollars (plus de
25 francs). D'après elle, le systè-
me a éliminé la classe moyenne,
laissant seulement les très pauvres
et les très riches.

Y\ad\o o\ té{c4iffwsi<?n
Samedi 9 janvier

Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-
formations. 7.20 Concert matinal. 11.00
Emission d'ensemble. 12.15 Variétés po-
pulaires. 12.30 Choeurs de Romandie.
12.44 Signal horaire. Informations.
12.55 Douche écossaise. 13.15 Vient de
paraître. 14.00 Arc-en-ciel. 14.30 Et
chantons en choeur. 14.55 Magazine de
la télévision. 15.15 Les enregistrements
nouveau. 16.00 Jazz. 16.29 L'heure. Con-
certo en' la mineur, Grieg. 17.15 Mo-
ments musicaux. 17.30 Swing-Sérénade.
18.05 Les Petits Amis de Radio-Lausan-
ne. 18.35 Secours aux enfants. 18.40
Concours intern. de ski. 18.50 Disques.
18.55 Le micro dans la vie. 19.13 L'heu-
re. Informations. 19.25 Le miroir du
temps. 19.45 Disques. 19.50 Le quart
d'heure vaudois. 20.10 Six chansons en
quête d'éditeur. 20.30 La guerre dans
l'ombre. 21.30 Le Trio vocal Schmid.
21.55 Enchanté de faire ma connais-
sance. 22.30 Informations. 22.35 Entrons
dans la danse !

Beromunster : 6.15, 7.00 Informat.
6.45 Gymnastique. 7.05 Disques. 11.00
Emission d'ensemble. 11.25 Musique lé-
gère. 12.05 L'art et l'artiste. 12.15
Sports. 12.29 L'heure. Informations.
12.40 Mus. d'opérettes. 13.00 Causerie.
13.10 Joyeuse fin de semaine. 13.40 Po-
litique intérieure. 14.00 Le Vaisseau
fantôme, opéra de R. Wagner. 15.00
Causerie. 15.40 Jazz. 16.00 Reportage.
16.15 Musique champêtre. 17.30 Frido-
lin. 18.00 Flûte et clavecin. 18.30 Cau-
serie. 19.10 Causerie religieuse. 19.30 In-
formations. Echo du temps. 20.00 Orch.
récréatif bâlois. 20.30 Variétés. 21.45
Danses. 22.15 Informations. 22.20 Con-
cert symphonique.

Dimanche 10 janvier
Sottens : 7.10 Bonjour de Radio-Lau-

sanne. 7.15 Informations. 7.20 Concert
matinal. 8.45 Grand-Messe. 10.00 Culte
protestant. 11.10 Les beaux enregistre-
ments. 11.30 Le disque préféré. 12.15
Causerie agricole. 12.44 Signal horaire.
Informations. 14.00 Le mariage de
Chiffon, pièce de Gyp. 15.10 Disques.
15.15 Reportage sportif. 16.10 Thé dan-
sant. 17.00 Orchestre de chambre de
Lausanne. 18.15 Courrier protestant.
18.25 Disques. 18.35 Emission catholi-
que. 18.45 Concours de ski du Lauber-
horn, de Grindelwald et du Brassus.
19.00 Résultats sportifs. 19.13 L'heure.
Informations. 19.25 Le monde, cette
quinzaine. 19.45 Une demi-heure de
fantaisie. 20.15 Le maillot jaune de la
chanson. 21.15 Le rosier de Madame
Husson, nouvelle. 22.00 Entretiens avec
Alfred Cortot. 22.30 Informations. 22.35
Récital d'orgue. 23.00 Requiem, Fauré.

Beromunster : 7.00 Informations. 7.10
Musique italienne. 9.00 Serv. religieux.
10.15 Radio-Orchestre. 11.00 Le Rossi-

gnol et la Rose, Wilde. 12.00 Quintette
à cordes. 12.29 L'heure. Informations.
12.40 Concert dominical. 13.30 Causerie
agricole. 13.50 Musique populaire. 14.45
Fanfare. 15.10 Trois valses. 15.20 Foot-
ball. 16.10 Mus. pour l'heure du thé.
16.45 Auditeurs entre eux. 17.30 Disques.
18.00 Résultats sportifs. 18.05 Film-Ma-
gazine. 18.40 Orch. à cordes. 19.00 Les
courses de ski. 19.30 Informations. 19.43
Orch. de la ville de Berne. 20.15 Jazz.
22.15 Informations. 22.20 Causerie. 22.35
Quatuors vocaux.

Lundi 11 janvier
Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-

formations. 7.20 Bonjour en musique.
11.00 Emission d'ensemble. 11.45 Vies
intimes, vies romanesques. 11.55 Les
Ganaches. 12.15 Les Cosaques du Don.
12.30 Musique populaire. 12.44 Signal
horaire. Informations. 12.55 Disque.
13.00 De tout et de rien. 13.10 Rythmes
et chansons. 13.20 Henry Lewkowicz-
Noémi Saslawsky, violon-piano. 13.35
Manuel de Falla, ballet. 16.29 L'heure.
Mélodies brésiliennes. 16.45 Piano. 17.00
Pour les petits. 17.20 Rencontre des iso-
lés. 17.45 Femmes artistes. 18.00 Souve-
nir des Pitoëff , causerie. 18.15 Galerie
genevoise. 18.40 Valses américaines.
18.50 Micro-partout. 19.13 L'heure. In-
formations. 19.25 Instants du monde.
19.40 Au fil de l'aiguille... 20.15 L'écrin
florentin , pièce de G. Hoffmann. 21.15
Gala de musique légère. 22.30 Informa-
tions. 22.35 Musique La Landwehr.

Beromunster : 6.15, 7.00 Informat.
6.45 Gymnastique. 7.05 Disques. 11.00
Emission d'ensemble. 12.15 Orch. mu-
sette. 12.29 L'heure. Informations. Ï2.40
Radio-Orchestre. 13.15 Disques peu
connus. 14.00 Recettes et conseils. 16.30
Musique variée. 17 00 Causerie. 17.05
Disques. 17.30 Causerie. 18.00 Chants.
18.25 Orch. récréatif bâlois. 19.00 Cours
du lundi. 19.20 Disques. 19.30 Informa-
tions. Echo du temps. 20.00 Le disque
préféré. 20.30 Boite aux lettres. 21.00
Féerie moderne. 21.30 Symphonie. 22.15
Informations. 22.20 Chronique pour les
Suisses à l'étranger. 22.30 Trio d'an-
ches.

Crevasses, engelures
Toutes les affections de la peau dues

au froid , aux travaux ménagers et à
certains travaux d'usine sont rapide-
ment combattues et soulagées par un
usage régulier de Baume du Chalet.

Composé exclusivement d'essence de
plantes, le Baume du Chalet est com-
plètement absorbé par la peau qu'il
désinfecte et cicatrise.

En vente dans les pharmacies et dro-
gueries. Prix Fr. 1.85 le tube.

Tout le monde à peu près sait que
les chats sont fous de l'odeur de la va-
lériane. Des chasseurs sans scrupules
utilisent ce produit pour s'approprier
des minets du voisinage qui sont en-
suite vendus pour leur fourrure. Les
chiens également sont sensibles à cer-
taines odeurs. On nous apprend qu'ils
préfèrent l'odeur de l'huile d'anis à
tout autre parfum. Là aussi des ama-
teurs de travail facile utilisent ce pro-
duit pour attirer les braves cabots qui
sont ensuite revendus. Par contre les
chiens détestent l'odeur du tabac et de
l'alcool .

Les taureaux, eux, ne résistent pas à
l'odeur du rat musqué. Hagenbeck avait
dans sa ménagerie un lion féroce et
indomptable. Cet animal adorait l'o-
deur de la lavande et son gardien lui
donnait à renifler des mouchoirs imbi-
bés de ce parfum pour le calmer.

L'odeur du tabac, désagréable aux
chevaux, trouve par contre des ama-
teurs chez les chameaux qui aspirent
la fumée avec délices en ouvrant la
bouche et en roulant des yeux blancs.

Certains poissons en décomposition
dégagent une huile malodorante que les
visons, hermines, martres et putois ai-
ment. Les pièges utilisés pour la chasse
de ce précieux gibier sont enduits de
cette huile.

Les renards 'sont particulièrement
friands de l'odeur du chat crevé, si bien
qu'ils en oublient la plus belle volaille.
Dans le temps, les braconniers appâ-
taient les renards par ce moyen .

Les odeurs auxquelles
les animaux sont sensibles
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¦ ._.,* --¦• - . ¦ ** Un récit d aventures exceptionnelles haut en couleurs, se déroulant avec rapidité au cours
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d'épisodes ponctués de nombreux coups de théâ.re.

UN FILM PAS COMME LES AUTRES I E
I . Un moment sensationnel : La capture du vaisseau du Grand Mogol
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Les BAYONS ULTRAVIOLETS maintien-
nent en bonne santé, préviennent les re-
froidissements, bronzent la peau, etc., etc.
Les RAYONS INFRAROUGES apportent
un soulagement immédiat et une rapide
améilioration en cas de refroidissement, ca-
tarrhe, douleurs, tour de reins, névralgies, '
arthrite, etc.
BON. — Contre envol de cette annonce,
vous recevrez, sans engagement de votre
part, nos prospectus et tous renseignements
concernant nos conditions de payement,
très avantageuses.

COMPTOIR DES LAMPES DE QUARTZ
GENÈVE - PLACE DU MOLARD 6
3e étage (ascenseur) Tél. (022) 5 56 40

MONTMOLLIN

\ X  Bonne
ipÀ table

_Bw B̂__ Bons v™5
> Tél. (038) 8 11 96

Jean Pellegrini-Cottet

— 1895 —
. ¦ A vous tous, Chers amis

et à vos familles
nos meilleurs voeux pour 1954.

APERITIF DIMANCHE 10 JANVIER
dès 11 heures chez Ch. Antenen,

Versoix 1.
N'oubliez pas la cagnotte.

Le Comité.

r -̂
RECTA Manufacture d'Horlogerie S.A.,

rue du Viaduc 3, Pasquart, Bienne
engagerait

2 employées
sténo-dactylo

une de langue française et une de
langue allemande sachant toutes deux
parfaitement l'allemand et le français
ainsi que la sténo anglaise.
Faire offres avec prétentions de salaire
et copies de certificats .

L __1 J

r ^RESTAURANT ELITE
Ce soir

soup er {ripes
Se recommande
R. TH1ÉBAUD.GIGON

^____ J

Hom" .f hej >wetZ
Pour chambres de jeunes gens, studios,
chambres d'enfants, de visites, pensions,
jeunes mariés... Vous l'adopterez vous aus-

si car le Ut JCeep U/CU. la grande nou-
veauté du jour, est le plus pratique, le plus
populaire et le plus avantageux du mo-
ment... et U est à la portée de tous !

LE GRANDy^o

fr. 1485.— seulement ou fr. 45.- p, mois
pour cett e magnifique chambre à coucher.

Au comptant 5 % de rabais.

Plus de 200 offres favorables ;

Chambre à coucher fr. 780.— ou fr. 25.- p, mois
Studios, 4 pièces fr. 760.— ou fr. 24.- p. mois
Chambre i manger fr. 649.— ou fr. 20.- p. mols
Combiné fr. 445.— ou fr. 15.- p. mois

Demandez sans engagements nos photos ou visitez notre exposition

MOBILIA S. A. *"M" 
S I E N N E  Mettlenweg 9b

,. - 
¦ ' ' ,

'''
S. .

'"" 91

Maison
A vendre une petite mai-
son bien située : 2 petits
appartements et atelier, à
un prix avantageux. Libre
au printemps. — S'adr. au
bureau de L'Impartial ou
tél. 2 67 97. 101

Sans risque vous obtien-
drez un gain maximum
par

travail à domicile
continuel pouvant s'exé-
cuter partout sans ma-
chine, sans bruit. Echan-
tillon et mode d'emploi
Pr. 4.80 contre rembourse-
ment. Case postale 7,
Schônenwerd 6 (SO) .

ici- Vente
A vendre une armoire à
glace à 2 portes, un la-
vabo dessus marbre avec
glace biseautée, un buffet
de service Henri II, un
bureau trois corps, une
commode, lits, à 1 et 2
places, chaises, potagers
à bois émaillés, 1 pousse-
pousse moderne, etc.,
S'adresser Halle des Oc-
casions, rue du Stand 4.

Maître de pratique au
Technicum de La Chaux-
de-Fonds, cherche appar-
tement ensoleillé de

4 pièces
pour fin février.
Eventuellement échange
contre grand appartement
4 pièces, hall, véranda vi-
trée, belle vue, ancienne
construction à la Rosiaz-
Lausanne. — Ecrire sous
chiffre P. Z. 2181 L., à Pu-
blicitas, Lausanne.

Qui prêterait

2500 Fr.
à jeune homme sérieux,
travail assuré. Forts in-
térêts. Remboursements
mensuels.
Faire offres sous chiffre
L M 289 au bureau de
L'Impartial.

NILFISK
aspirateur, grand modè-
le «S. 50» 220 Volts, mar-
che silencieuse, à vendre
avec 8 mois de garantie
pour Fr. 200.— seulement.
Superbe occasion. Télé-
phone (038) 5 73 14,
Neuehâtel. 

Transport vide
au mois de janvier de La
Chaux-de-Fonds à Win-
terthour n'importe quelle
marchandise jusqu'à 4
tonnes. Transport soi-
gneux et à des conditions
intéressantes. La date
sera fixée par le cammlon-
neur. Offres sous chiffre
PZ 8853 à Pfister A. G.,
Annonces, Winterthour.

2 fauteuils
neufs, modernes. sièges
et dossiers rembourrés, à
ressorts, tissu grenat, à
enlever les deux pour
fr. 150.—. W. Kurth, av.
Morges 70, Lausanne.
Tél. 24.66.66. Port et em-
ballage payés.

Garage de la place avec agences améri-
caines et européennes très connues, en-
gagerait tout de suite ou à convenir

vendeur
d'automobiles

Rayon, districts du Locle-La Chaux-de-
Fonds et Franches-Montagnes. Situation
intéressante pour personne sérieuse,
ayant de très bonnes connaissances dans
la branche.
Faire offres, avec curriculum vitae, sous
chiffre S. M. 322, au bur. de L'Impartial.

Machiniste
capable et énergique serait engagé pour
la fabrication de caisses d'emballage. —
Henri MONNIER . Nord 68.

1
On cherche 1 ou 2

Mécaniciens
de précision

ayant quel ques années de
prati que , pouvant travailler
seuls.

S'adresser à RENO, fabrication,
Rue Numa-Droz 163, au rez-de-
chaussée.

<
v j
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(p azàimita
de toute confiance, connaissant la cuisine et
tous les travaux d'un ménage soigné, cherche
place de gouvernante-ménagère chez Monsieur
seul. — Ecrire sous chiffre P 10009 N , à Publici-
tas S. A., La Chaux-de-Fonds.

Bonne à tout faire
est cherchée par ménage soigné de deux
personnes à St-Imier. Bons gages. Entrée
a convenir.
Demander l'adresse sous chiffre No 2034 J
à Publicitas La Chaux-de-Fonds ou St-
Imier.

Importante manufacture
d'horlogerie engage tout de
suite ou pour époque à convenir

jeune employée
pour son bureau de paye.
Connaissances exigées : bonne
calculatrice, langue française et
allemande, écrire à la machine.
Prière d'adresser offreg écrites
à la main avec ourriouluim vitae,
copies de certificats et photo
sous chiffre T. 40008 U., à Pu-
blicitas, Bienne.

v_ ____
_ __ _ _  /

STOPPAGE
INVISIBL E
accrocs, déchirures, mites,
brûlures, etc, sur tous
vêtements et nappages.
LAVAGE CHIMIQUE

Maison d'ancienne
renommée

Mme R. Leibundgut
Temple-Neuf 22
NEUCHATEL

Tél. (038) 5 43 78
Envoi par poste

Pour retenir l'adresse,
découpez l'annonce.

Vélo
homme, en bon état, à
vendre.
S'adr. rue du Commer-
ce 17, au rez-de-chaussée ,
à droite.

Petit Nouvel-An
Dimanche 10 janvier

dès 14 h. 30
en matinée) et soirée

DANSE
par le très réputé orches-
tre SONORA avec
Willy LUGEON notre
champion du Maillot
jaune de la chanson, Sme
prix au concours inter-
national des chanteursi-
amateurs Paris 1953.

HOTEL DE LA PAIX - CERNIER
Tél. 038) 7 11 43

A vendre une

paire de skis
parfait état en hicory,
190 cm. de long, fixa-
tions Alpina, 1 paire
souliers sport No 37.
Tél. (038) 8 10 56.

Pâques 1954

I Grande croisière en Grèce |
2-19 AVRIL

sous les aiuspices de la Société de
Voyages Académiques et la conduite

scientifique de M. le Prof. Boudry
de Lausanne

Le Péléponnès, Crête, Rhodes, Thera ,
Naxos, Myconos, Athènes, Delphes,

Corfou
18 j ours dès Fr. 1080.—

Demandez le programme détaillé.
Inscriptions jusqu 'au 15 février auprès

de : Agences de Voyages
LAVANCHY & Cie S. A., LAUSANNE;

à LA CHAUX-DE-FONDS :
Voyages et Transports S. A.

Av. Léopold-Robert 62
Union de Banques Suisses

Av. Léopold-Robert 50



L'actualité suisse
Suppression de ia première
classe actuelle de voitures

BERNE , 9. — Ag. — La suppression de
la première classe actuelle de voiture
en trafic ferroviaire interne et inter-
national préoccupe depuis des années
les administrations de chemins de fer
et l'opinion publique.

L'ampleur prise par la concurrence
de l'avion, ainsi que les nouvelles ten-
dances qui se manifestent dans la tech-
nique ferroviaire, en particulier dans
l'exploitation des trains à longue dis-
tance, devait amener l'Union interna-
tionale des chemins de fer à ordonner,
au printemps 1951, une étude appro-
fondie du problème. Il s'agissait aussi
et surtout d'examiner si la suppression
de la première classe aurait des réper-
cussions fâcheuses sur les recettes des
administrations ferroviaires. La plu-
part des entreprises se déclarèrent
d'accord de réduire à deux le nombre
des classes de voiture en trafic inter-
national. A vrai dire, quelques-unes
d'entre elles firent des réserves, en rai-
son des pertes de recettes qui en résul-
teraient .

Au cours de la session de décembre
1953, le comité de gérance de l'UIC,
qui constitue l'organe suprême de l'U-
nion, ratifia à l'unanimité la position
prise par les commissions techniques
et recommanda aux divers gouverne-
ments de l'accepter. Cette décision
orte principalement sur les points sui-
vants :

a. La suppression de la première
classe actuelle de voiture ;

h. Les classes maintenues (supé-
rieure et inférieure) porteront la dési-
gnation de lre et 2e classe ;

c. En trafic international, la future
première classe comprendra six pla-
ces par compartiment et la deuxième
classe huit places :

d. Cette mesure doit entrer en vi-
gueur avec l'horaire d'été 1956. En Ita-
lie, toutefois, elle ne sera appliquée
que deux ans plus tard , en raison des
transformations importantes et coû-
teuses qu 'il y a lieu d'apporter aux
voitures actuelles de deuxième classe ;

e. La mesure ne sera pas introduite
en Espagne et au Portugal en raison
des conditions particulières à ces pays.

Le bulletin des avalanches
DAVOS, 9. — L'Institut fédéral pour

l'étude de la neige et des avalanches
au Weissfluhjoch sur Davos commu-
nique :

Il est tombé de mercredi à vendredi
environ dix centimètres de neige frai-
che sur le versant nord des Alpes, de
I'Alpstein aux Alpes vaudoises, et un
peu moins, dans les Grisons et au Va-
lais, alors que pendant ce même laps
de temps, aucune chute n'était signa-
lée sur le versant sud.

Un danger de déclenchement de
planches de neige subsiste dans toutes
les Alpes, aux endroits où la neige a
été fortement accumulée.

nru-Ui jurassienne
Ski . — Un cours intéressant.

De notre correspondant de St-Imier :
Dans le cadre de son organisation

de jeunesse, le Ski-Club de St-Imier,
auquel nous devons plus d'une heu-
reuse initiative, a organisé un cours
pour jeunes skieuses et skieurs, en son
accueillant chalet de « La Savagniè-
re », sur les pentes nord de Chasserai.

La direction du cours a été assurée
par MM. Edgar Desboeufs, maître au
collège secondaire , Pierre Slegentha-
ler , André Béguelin, nouvel instruc-
teur et qui a suivi avec succès, tout
récemment, un cours spécial pour ins-
tructeurs de ski, enfin M. Willy Liï-
scher, maître à l'Ecole d'horlogerie et
de mécanique, de chez nous.

Petits et grands se sont déclarés
enchantés des moments qu'ils viennent
de vivre, en ce début d'année, à « La
Savagnière » et dans la région.

Félicitons et remercions le Ski-Club
St-Imieir et son organisation jeu-
nesse pour leur belle et utile initiative ,
ainsi que la sympathique équipe des
instructeurs du cours.

A Bienne

Une séance de tribunal qui doit
ouvrir les yeux à beaucoup de gogos

(De notre correspondant de Bienne.)
La séance du tribunal correctionnel

de Bienne qui se déroula jeudi sous
la présidence de M. Ruedi nous fit re-
vivre le temps des procès de sorcel-
leries, avec la différence que les « sor-
cières » modernes ne sont pas brûlées
Vives et ne subissent que les tortures
morales de la honte. Leurs juge s sont
cléments.

Dame Vve G. M., née en 1904, do-
miciliée à Bienne depuis une ving-
taine d'années se fit une spécialité
d'exploiter avec un raffinement inouï
la crédulité publique. Elle se disait
voyante, astrologue, graphologue, U-

une bonne oeuvre, s'empressait-elle
d'ajouter. >

L'on reste confondu devant la mul-
titude de gogos que la superstition
possède encore comme au moyen-âge.
Mais à côté de la police , une femme
seule osa porter plainte et l'on ne
connaîtra jamais les ravages que dame
M. a causés parmi une large popula-
tion.

Le tribunal! a reconnu l'inculpée cou-
pable d'escroqueries et d'exploitation
raffinée de la crédulité publique. Il
l'a condamnée à 20 mois de détention ,
moins six mois de préventive subie et
au paiement des frais judiciaires s'é-
levant à 1653 francs.

reuse de cartes. Une affiche a la gare,
beaucoup de réclame, de mystère, un
chat noir et tel numéro de l'Avenue
de la Gare devint rapidement le ren-
dez-vous de tous ceux que hantait la
crainte de l'avenir. La cartomancienne
connaissait le destin de tous ses clients
et surtout clientes, venus de loin la
consulter. Et elle ne le cachait pas.
Toujours un être cher, mari ou enfant
mourrait prochainement. Et la dé-
tresse ouvrait rapidement les goussets,
car les conseils se payaient cher. <_ Il
fallait, disait-elle, faire un grand sa-
crifice financier pour écarter la mort ,
lui verser une somme importante pour

Le village de Renan s'embellit
L'Etat de Berne et la commune de

Renan ont entrepris en 1953 la réfec-
tion générale de la route cantonale à
l'intérieur du village ainsi que la
construction et la correction des trot-
toirs. Ces gros travaux ont été sus-
pendus à l'entrée de l'hiver et seront
repris dès le printemps. 11g sont de
l'ordr e de 200.000 francs.

En outre , les CFF, à la demande et
avec la participation de la Commune
et du propriétaire du Buffet de la
gare, ont entrepris et terminé la ré-
fection de la place de la Gare et du
quai. Cette place revêtue d'un excel-
lent tapis bitumeux, éclairée et pour-
vue d'un parc pour autos, complète
très heureusement le programme des
travaux prévus. A part cela , signalons
que deux rues ont été également élar-
gies et goudronnées en 1953, soit la
rue cure-collège-halle de gymnastique
et la rue au nord de la voie ferrée de-
vant la fabrique Bohlen .

Signalons enfin que la fabrique Gra-
ber S. A. a construit une série de ga-
rages pour ses véhicules particuliers,
destinés au transport de ses ouvriers
externes et a commencé les travaux
d'agrandissement de ses locaux indus-
triels devant permettre la centralisa-
tion de différents ateliers actuelle-
ment répartis dans tout le village. La
Maison J. Passera & Fils a également
construit un immeuble au sud du vil-
lage à destination de logement, entre-
pôt et garage. Toutes ces réalisations,
commencées ou achevées, publiques ou
privées, contribuent à l'embellissement
de Renan et prouvent que notre petite
commune est sortie des années diffi -
ciles et qu'elle sait tirer parti , elle
aussi, de la haute conjoncture. Tout
le monde s'en félicite : le touriste et
le voyageur, le résident et .le ressor-
tissant émigré qui n'oublie pas son
village jurassien.

erroné KKHbiiin
Le niveau des lacs de Neuehâtel

et de Morat
Le lac de Neuehâtel se trouve ac-

tuellement à la cote 428,71 et celui de
Morat à la cote 428,75. Par rapport
aux autres années, ces lacs marquent
une baisse de 50 à 100 om.

A noter que, l'an dernier presque à
pareille époque, on sortait d'une grave
menace d'inondation.

Neuehâtel va bientôt passer le cap
des trente mille

La population du chef-lieu atteint
29.500 habitants , ayant augmenté de
550 depuis le 31 décembre 1952 . Ainsi,
si cette progressio n continue, Neuehâ-
tel franchira cette année le cap des
trente mille.

Le litige Caisse Raiffeisen
contre ia Commune de Couvet

(Corr.) — Avant-hier s'est tenue à
Môtiers une première audience de l'af-
faire qui oppose la Caisse Raiffeisen
de Couvet à M. Henri Fraissard et à
la Commune de Couvet. Le juge a tenté
une conciliation en faisant ressortir
que la procédure devant l'insistance
cantonale est très coûteuse , mais cha-
que partie reste sur ses positions. Le
représentant de la Commune de Cou-
vet renouvelle une proposition que
cette dernière avait déj à faite . Le juge
instructeur ayant invité le mandataire
de la Caisse ''eisen à examiner
cette propos!^ dernier fera par t
de cette suggestion a sa cliente et re-
mettra sa réponse au tribunal.

Au secours des agriculteurs
de montagne

Âura-t-on recours
aux camions militaires ?

(Corr.) — La situation des agricul-
teurs de montagne, privés d'eau en
raison de la sécheresse persistante de
ces dernières semaines, devient si
alarmante que le Département de l'a-
griculture a demandé à la Confédé-
ration qu'on lui prête des camions mi-
litaires qui seraient utilisés pour trans-
porter l'eau dans les endroits retirés.
Peut-être faudra-t-il en arriver à re-
quérir l'aide des gardes-locales pour
effectuer ces transports.

Les Taillères manquent d'eau,
elles aussi

(Corr .) — Le niveau du lac des Tail-
lères est devenu tellement bas que les
paysans ne peuvent plus y pomper de
l'eau et doivent se rendre à La Bré-
vine pour se ravitailler au puits com-
munal, alors que là aussi, l'eau est
rare.

Toujours sans nouvelle
de la jeune Monnard

(Corr.) — U y a maintenant 16 jours
que la jeune Elyane Monnard , des
Ponts-de-Martel, a disparu du domi-
cile de ses parents sans , qu 'on ait re-
trouvé la moindre trace d'elle. U ap-
paraît de plus en plus que la jeune
fille — qui a 15 ans — a fait une fugue
avec une personne plus âgée qu 'elle.

Un motocycliste condamné pour
ivresse au volant.

(Corr.) — Le tribunal de police de
Neuehâtel s'est occupé dans sa der-
nière audience du cas d'un motocy-
cliste, M. G., qui s'était jeté contre la
voiture d'un maraîcher de Marin alors
qu'il tentait de mettre sa motocyclette
en marche. L'enquête révéla qu 'il était
pris de vin au moment où se produisit
l'accident.

Il a été condamné à trois jours
d'arrêts fermes et aux frais.

Situation du marche du travail et état
du chômage au 31 décembre 1953
Demandes d'emploi 337 (233)
Places vacantes 96 (157)
Placements 70 (118)
Chômeurs complets 226 (91)
Chômeurs partiels 180 (65)

Les chiffres entre parenthèses indi-
quent la situation du mois précédent.

L'évolution de nos marchés à 1 étranger
fut satisfaisante

En 1953

La « Suisse horlogère » publie divers
renseignements sur l'évolution des
marchés horlogers en 1953. Pour ce qui
est de la Grande-Bretagne, les expor-
tations suisses sont soumises à des quo-
tas, c'est-à -dire que la vente des pro-
duits horlogers suisses est contingentée
sur le marché britannique, étant en-
tendu que la pleine liberté d'accès sera
décrétée dès que la situation de la ba-
lance des paiements anglaise le per-
mettra. De nouvelles négociations com-
merciales s'engageront avec la Grande-
Bretagne à Berne durant la seconde
quinzaine de j anvier.

Des améliorations sont survenues
dans certains pays rattachés à la zone
sterling. Tel est le cas de l'Australie où
les exportations horlogères se sont ac-
crues l'an dernier. En revanche, la si-
tuation est demeurée inchangée en ce
qui concerne la Nouvelle-Zélande et
l'Afrique du Sud.

Les ventes de montres suisses sur le
marché de Hong-Kong se sont mainte-
nues à un niveau très élevé, nonobs-
tant la concurrence croissante de l'hor-
logerie allemande

L Inde, paradis
de la contrebande horlogère

L'Inde, en raison de ses droits de
douane exorbitants et de l'insuffisance
du montant des licences d'importation,
a continué, relève «La Suisse horlo-
gère », d'être le paradis de la contre-
bande horlogère qui a pris une ampleur
extraordinaire.

Toutefois, la situation s'est amélio-
rée par rapport à 1952 du fait de l'aug-
mentation oes licences. Par contre, le
Pakistan n'a, en 1953, pas émis de li-
cences pour l'importation de produits
horlogers. Toutes les démarches faites
auprès du gouvernement de Karachi
se sont heurtées à des fins de non re-
cevoir jusqu 'en décembre 1953, moment
où a été annoncé l'octroi d'autorisa-
tion d'importations pour le ler semes-
tre 1954.

Les relations de l'horlogerie suisse
avec le marché canadien ont été heu-
reuses et sans histoire en 1953, tandis
que les rapporta avec ies Etats-Unis
ont été marqués par les attaques inces-
santes de la concurrence horlogère

américaine, mais il faut espérer que le
bon sens finira par triompher à Was-
hington.

Un effort est à fournir en Allemagne
En ce qui concerne l'Allemagne oc-

cidentale, l'année 1953 fut la première
au cours de laquelle l'horlogerie alle-
mande reconquit son marché intérieur,
développement qu'on pouvait prévoir
et qui montre que l'horloger suisse de-
vra prospecter d'une façon plus in-
tense ce marché traditionnel pour
maintenir sa position. »

Les exportations horlogères suisses
vers l'Autriche ont accusé un dévelop-
pement réjouissant. Il en est de même
du marché hollandais, notamment du
fait que le gouvernement de La Haye
a ramené à 15 % la taxe de luxe de
35 % frappant les montres dont le
prix d'importation dépassait 50 flo-
rins. La concurrence allemande est très
forte sur le marché néerlandais, n en
est de même du marché danois.

Les ventes aux pays de l Union doua-
nière belgo-luxembourgeoise sont de-
meurées stationnaires mais le chiffre
global de 15 millions de francs environ
correspond approximativement aux
besoins de ce marché. Un certain tasse-
ment est constaté en Suède. Pour ce
qui est de la Norvège, les importations
de produits horlogers suisses se sont
maintenues au niveau de 1952. Malgré la
situation déficitaire de ce pays à l'U-
nion européenne de paiements. On peut
espérer une augmentation du contin-
gent horloger destiné à la Norvège. H
en est de même de la Finlande où une
amélioration peut être espérée malgré
le ralentissement constaté en 1952.

La situation du marché turc a été
très précaire l'an dernier et semble de-
voir le rester en 1954.

A I Est: situation inchangée
Les possibilités d'exportation de pro-

duits horlogers destinés aux pays de
l'Est européen sont restées inchangées
au cours de l'année passée. En règle
générale, les licences d'importation et
de devises communiquées par les cen-
trales d'achat de ces pays aux fabri-
cants suisses ont été inférieures aux
contingents d'exportation disponibles
en Suisse.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas  de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal.)
Cercle du Sapin.

Ce soir samedi dès 21 heures, soirée dan-
sante avec le dynamique orchestre The
Royal Dixieland Band (7 musiciens) . Mu-
sique variée.
Ancien Stand.

Ce soir , grand bal du petit Nouvel-An ,
avec le réputé orchestre de Genève « The
Georgiam 's (15 musiciens). Belle soirée en
perspective.
Maison du Peuple.

Samedi à 20 h. 30, dimanche à 15 h.,
Petit Nouvel An. Après un succès triom-
phal au Pantasio , à Bienne, pendant le
réveillon , pour la première fois à La Chaux-
de-Fonds, le grand orchestre d'attractions
et de danse de Radio Munioh-Stuttgart
Paul Gunther avec ses solistes st les étoiles
du théâtre, de la télévision et du cinéma
Kary Barnet , Werner Preuss, Peter Igelhof ,
Otto Gerd Fischer.
Les Bois. — Match au loto.

Dimanche dès 20 heures, par la Société
de jeunesse, en union avec la J. O. C, à la
Salle de spectacles, Les Bois.
Le Locle. — Match au loto.

Ce soir samedi 9 janvier, dès 20 h., à la
Salle Dixi , match au loto des corps de mu-
sique La Militaire , La Sociale, L'Union ins-
trumentale. ¦
Ecole normale cantonale des maîtresses

ménagère, Porrentruy. Prochaines ad-
missions.

Une nouvelle promotion d'élèves sera
admise, au printemps prochain , à l'Ecole
normale cantonale des maîtresses ména-
gères de Porrentruy.

Les perspectives offertes à nos jeunes
filles sont des plus séduisantes. En effet ,
l'Ecole normale dispense une formation gé-
nérale, professionnelle et pédagogique so-
lide, grâce à une judicieuse adaptation de
son organisation aux conditions de l'édu-
cation moderne.

Les inscriptions sont reçues par la di-
rection de l'Ecole jusqu'au 12 février 1954.

Premier tour principal de la Coupe suisse:
La Chaux-de-Fonds-Forward (Morges)
au Parc des Sports de la Charrière.

Sur des centaines de clubs inscrits pour
la Coupe, quatr e rescapés seulement au-
ront l'honneur dimanche d'affronter un
club de Ligue nationale. Forward est un de
ceux-ci. Sa tâche parait trop difficile mais
un match n'est jamais joué d'avance et le
F. C. Chaux-de-Fonds, qui annonce son
équipe au grand complet , ne commettra
certainement pas l'erreur de mésestimer
son adversaire d'un jour !

Tout le monde a encore en mémoire les
exploits d'un Malley, d'un International,
d'un Kussnacht et il suffit bien souvent
d'un peu de malchance et de maladresse
pour provoquer une sensationnelle sur-,
prise-

Le terrain parfaitement déblayé sera en
excellent état et ce sera une excellente
occasion de passer un après-midi ensoleillé
en plein air.

Début du match à 14 h. 30 précises.
Cinéma Scala.

Dany Robin , Michel Auclair, Hildegarde
Neff , Michel Roux , Louis Seigner, Ca-
rette, etc., dans le film français de Julien
Duvivier « La fête à Henriette ». (Moins
de 18 ans pas admis.) Dialogues de Henri
Jeanson. Un éblouissant feu d'artifice d'hu-
mour et d'esprit. Toute l'atmosphère d'un
14 juillet parisien. Un film pas comme les
autres ! Un bon conseil : arrivez au début
du film , votre joie en sera augmentée !
Matinées samedi et dimanche à 15 h. 30.
Cinéma Capitole.

Errol Flynn , Maureen O'Hara , Anthony
Quinn , etc., dans une splendide production
tournée dans le cadre fabuleux et inoublia-
ble des pays exotiques « A l'abordage ».
Parlé français. En couleurs. Un récit d'a-
ventures exceptionnelles haut en couleurs,
se déroulant avec rapidité au cours d'épi-
sodes ponctués de nombreux coups de
théâtre. Un moment sensationnel : la cap-
ture du vaisseau du Grand Mogol et de son
harem ! Matinée dimanche à 15 h. 30.
Cinéma Rex.

Ray Ventura et son orchestre, Philippe
Lemaire, Henri Genès, Jeannette Batti,
Dalio, etc., dans le grand succès de Jean
Boyer et Paul Misraki « Nous irons à Mon-
te-Carlo ». La revoilà... la joyeuse équipe
dans un tourbillon d'aventures cocasses
que Ray Ventura mène tambour battant.
Un vrai train de plaisir. Matinée dimanche
à 15 h. 30.
Mercredis du Conservatoire.

Une artiste de grande classe, Hélène Dat-
met, de la Comédie de Genève, donnera
le mercredi 13 janvier un Récital de dic-
tion au Conservatoire. Elle fera vivre pour
ses auditeurs des poèmes et des textes
allant de Ronsard, La Fontaine, à Aragon,
Prévert, Giraudoux, en passant par toute
une série de « sommets » de la littérature
française. Cette séance sera d'un vif inté-
rêt , Hélène Dalmet étant une artiste non
seulement d'une grande culture, mais une
véritable interprète. Est-il besoin de dire
que chez nous les récitals de diction sont
fort rares ?
Jeunesses Musicales.

Lundi 11 janvier à 20 h. 15, dans la
grande salle de la Croix-Bleue, le brillant
pianiste chaux-de-fonnier Harry Datyner
donnera un concert commenté qui sera sans
doute un des plus appréciés de la saison.
Il jouera , sur la demande de plusieurs
personnes, quatre impromptus de Schubert,
puis des oeuvres de Chopin, Bartok, Paul
Mathey et Khachaturian.

BULLETIN TOURISTIQUE

fl.C.S. - vmmmmi
Etat général de nos routes

à 8 heures du matin :
Samedi 9 janvier

Vue-des-Alpes: Chaînes recommandées
La Cibourg: Chaînes recommandées
La Tourne : Chaînes recommandées

Faites votre plein
de «PREST0NE»» anti-gel H

pour automobiles
pour avoir une sécurité absolue

• Marque déposée d'une dos usines
chimiques du monde les ptoo con-
nues, t'anti-ge) .PRESTONE- garan-
tit contre le gel Jusqu'à —52" C,
a son point d'ébullition à ? »2* C,
offrant ainsi un champ d'action de
164 " C (solution optimum au niveau
de la mer).
tPRESTONE. protège également
contre la corrosion et la rouille.
Un seui remplissage suffit po«rr tout
l'hiver

le bidon ortgtnal de 3,785 (V« fra, S4.—
te bidon d'un -quart»

de 0,846 M.: Ira. &60
tRiportstsurc exclusifs :
ACAR S.A., Seehofstrasse IB, Zurich
Grossenbacher &. Cle. S.A.. Berne
aWeckerle _. Cie., S.A., Bâle

Pour les chasseurs.
(Corr.) — Un lâcher de 45 lièvres

provenant de l'Europe centrale vient
d'être effectué dans la région de Pon-
tarlier. Cette nouvelle fera la joie des
chasseurs qui souhaitent que ces liè-
vres se multiplient malgré les rigueurs
de l'hiver.

Frontière française

La Chaux-de-Fonds
Pharmacies d'office.

La pharmacie Gauchat, rue de l'In-
dustrie 1, sera ouverte dimanche 10
janvier , toute la journée, et assurera
le service de nuit dès ce soir et du-
rant toute la semaine prochaine.

L'officine II des Pharmacies coopé-
ratives, rue de la Paix 72, sera ouverte
demain matin.

DlflBftRffp*^
L'APÉRITIF AUX PLANTES DES ALPES
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FABRIQUE DE BOITES DE MONTRES

cherche

chef mécanicien
capable de créer de nouveaux
modèles.
Place stable, bon salaire.

Ecrire sous chiffre L. M. 328,
au bureau de L'Impartial.

Une sténo-
dactylographe

de langue maternelle française , connais-
sant si possible l'allemand et ayant de
bonnes notions d'anglais, sérieuse et ha-
bile est demandée par

Fabrique des montres HERODIA
Henri Bangerter, Reconvilier (J B)

Entrée tout de suite ou à convenir.
Faire offres manuscrites avec curriculum
vitae, copies de certificats et prétention
de salaire.

Importante Fabrique Suisse d'Appareils
ménagers cherche pour son service exté-
rieur

représentant
Travail facile, débutant serait mis au cou-
rant et soutenu par personnel qualifié. Bon
gain assuré, frais de voyage et commis-
sions. Préférence sera donnée à personne
ayant déjà voyagé et possédant voiture.
Vacances payées dès la première année. —
Faires offres avec photo qui sera retour-
née sous chiffre P 1084 N, à Publicitas,
Neuchatel.

CHERCHONS :

EMBOITEURS
POSEURS DE CADRANS
pour travail en fabri que ou à domicile

Se présenter de 10 à 12 h. et de 16 à 18 h. à
REDIA WATCH Co. S. A., Nord 70

SECRETAIRE
Dame ayant beaucoup voyagé, au courant de tous les
travaux de bureau, femme d'initiative, parlant fran-
çais, anglais, italien, bonnes notions d'allemand, s'a-
dapitant facilement, cherche

S I T U A T I O N
Certificats et références à disposition. Entrée à con-
venir. — Ecrire sous chiffre PM, 30136 L, à Publicitas,
Lausanne.
R*_______M__H_________ B___ I_____M_—___________________________________________________

CHERCHONS

régleuses
connaissant point d'attache
et une personne connaissant
le spirographe.
Entrée tout de suite
ou à convenir.

Faire offres à
HENRY SANDOZ & FILS,
Av. Léopold-Robert 83,
La Chaux-de-Fonds.

Dentiste cherche

demoiselle de réception
active et consciencieuse,
présentant bien. Jeune fille ne
connaissant pas la branche
serait mise au courant . Entrée
immédiate ou à convenir.
Adresser of fres manuscrites
avec photo sous chiffre
S. L. 389, au bureau de L'Im-
partial,

Eglise réformée évangélique

Consultations conjugales
gratuites

par Me Arnold Bolle
CHAQUE LUNDI de 19 à 22 HEURES

Promenade 2
Prière de fixer l'heure

par téléphone No 2 20 83

r~ ">
MARIAGES
Nombreuses occasions de mariage, rayon
d'activité très étendu , expérience, conscien-
ce et intérêt apporté à chaque cas en par-
ticulier. Secret professionnel.
M. J . de Pourtalès-Kalser , 14, rue d'Italie
Onève rél (022) 4 74 03.

k _J

RAD IU M
Nous demandons pour
entrée immédiate

bonne radiumiseuse
pour pose soignée
ainsi qu 'une jeune
fille désirant se met-
tre au courant du
métier.
Paire offres sous
chiffre S. S. 343, au
bureau de L'Impar-
tial.

Contemporains

Bons voeux
pour l'année nouvelle
Apéritif à 11 heures

à l'Hôtel de la Poste
le dimanche 10 janv.

Garage
à louer pour une
voiture , J. Brandt 8

Libre tout de suite.

S'adresser à

Sporting-Garage.

DERNIÈRE NOUVEAUTÉ !

JUPE PLISSEE REVERSIBLE
DOUBLANA

noir et rouge , noir et gris, noir et vert , etc.
Perlon — indépassable — lavable
ne nécessitant aucun repassage

AU DOMINO
Avenue Léopold-Robert 34
LA CHAUX-DE-FONDS

Liquidation générale 1
p our cessation de commerce I

autorisée par la Préfecture jusqu'à

• FIN JANVIER* I I

Vïe Chs BERGER i
Rue de la Balance 16

Gros rabais sur tous
les parapluies en magasin

Profitez!!! Profitez!!! J9
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cultes de La Chaux-de-Fonds

Dimanche 10 janvier

EGLISE REFORMÉE
De 8 h. à 8 h. 30, cultes matinaux : sacristie de

l'Abeille, M. P. Primault ; Oratoire , M. E. Urech .
9 h. 45, cultes : au Grand Temple, M. R. Cand ; au

Temple Indépendant , M. L. Perregaux ; au Temple de
l'Abeille, M. P. Primault ; à l'Oratoire , M. E. Urech.

8 h. 45, culte pour- la jeunesse au Temple de l'A-
beillo.

11 h., cultes pour la jeunesse au Grand Temple et au
Temple Indépendant.

11 h., écoles du dimanche à Beau-Site, à la Croix-
Bleue, à la Cure, à Industrie 24, à l'Oratoire, au
Presbytère, au Temple Allemand et au Temple de
l'Abeille.

Les Eplatures, 10 h. 45, reprise du catéchisme ;
13 h. 45, culte, M. M. Perregaux.

Les Planchettes, 10 h., culte, M. P. Gschwend.
Les Bulles, 9 h. 45, culte, M. H. Rosat.
La Sagne, 9 h. 45, culte.
La Croix-Bleue, samedi 9, à 20 h, 15, réunion de

l'Alliance évangélique,
DEUTSCHE REFORMIERTE KIRCHE

9.30 Uhr, Gottesdienst ; 11.10 Uhr, Sonntagsschule ;
20.15 Uhr, Abendmusik..

EGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
6 h. 30, messe ; 7 h. 30, messe et sermon ; 8 h . 30,

messe des enfants ; 9 h. 45, grand-messe, sermon de
circonstance ; 11 h., messe et sermon ; 17 h. 30 com-
piles et bénédiction.
EGLISE CATHOLIQUE CHRETIENNE (Chapelle 7)
8 h., messe basse avec communion ; 9 h. 45, grand-
messe chantée par le choeur mixte ; sermon de cir-
constance ; communion ; Te Deum ; bénédiction ; 11 h.
messe des enfants.

EVANGELISCHE STADTMISSION (Envers 37)
9.45 Uhr , Gottesdienst.

METHODISTENKIRCHE, Numa-Droz 36 a
20.15 Uhr Predigt Gottesdienst.

ARMÉE DU SALUT
9 h. 30 et 20 h. Réunions publiques, 11 h. Jeune

Armée.

TEL. 5 67.87

CLOTUREry ^ t ^OLF
NEUCHATEL

f \
i Maison d'horlogerie cherche pour ses
| ateliers de Genève, un

Horloger complet
Régleur-Retoucheur

| très qualifié , pour pièces de haute préci-
! sion. Place stable et intéressante. Apparte-
| ment à disposition. — Adresser offres sous
î chiffre G 2278 X, à Publicitas, Genève.

I ^ 

EnSise advenMsle
Jacob-Brandt 10

Samedi, 9 h. 15, étude biblique, 10 h. 15, culte.
Mardi , 20 h„ réunion.

Christian Science
SOCIETE DE LA SCIENCE CHRETIENNE PARC 9b
Dimanche: Culte public et école du dimanche à 9 h. 45
Mercredi : Réunion de témoignages à 20 h. 15.

Fort j eune homme de 17
ans"

cherche
emploi

dans n 'importe quelle en-
treprise. — S'adr. au bu-
reau de L'Impartial. 295

Ouvrière
habile et consciencieu-
se, capable de s'adap-
ter rapidement et de
prendre des responsa-
bilités serait engagée
tout de suite par la
fabrique UNIVERSO
S. A., No 15, Crê-
tets 5.

Suissesse allemande
cherche place comme

employée
k bureau

Préférence sur l'ex-
pédition.
Renseignements par
Tél. (039) 2 52 88.

A louer tout de suite belle
grande

CAVE
au centre de la ville. —
Offres sous chiffre L. S.
264, au bureau de L'Im-
partial.

Jeune homme cherche
petit

Iravail accessoire
manusl ou de bureau, à
domicile. Ecrire sous
chiffre P. V. 2252 L., à
Publicitas, Lausanne.

Inerties
Qui sortirait inerties à ou-
vrière qualifiée . Faire of-
fres en indiquant prix et
quantités sous chiffre
P 1070 N, à Publicitas,
Neuehâtel.

On cherche à acheter

Atelier de nickelage
pour fournitures d'horlo-
gerie. Event. on engage-
rait
nickeleur
capable et sachant tra-
vailler seul, comme asso-
cié. Offres sous chiffre
G 10028 à Publicitas S.A.
Gr.nchen .

Représentant (e)
cherché par commerce de
textiles. Travail soit à
son propre compte, soit à
la commission. Belle col-
lection , prix avantageux,

Ecrire sous chiffre
P. W. 60002 L, à Publici-
tas, Lausanne.

>
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Cherchons

Fournituriste
capable et consciencieuse.
Entrée de suite ou à convenir,
place stable et salaire intéressant.

On mettrait éventuellement au
courant.

Faire offres sous chiffre C. F. 327,
au bureau de L'Impartial.

V J

t N
La Manufacture d'horlogerie

LE COULTRE & Cie,
au Sentier

engagerait pour entrée immédiate
ou époque à convenir :
Ouvrières régleuses pour petites

pièces spiral plat avec point d'at-
tache (travail à domicile pas
exclu).

Ouvrière régleuse très capable pour
visitage de petites pièces.

Ouvrière régleuse capable pour
vlsitages parties détachées de
réglages.

Horlogers complets pour retouches
de réglages de petites pièces.

Situation assurée. (Eventuellement
travail en atelier à Genève).
Adresser offres avec certificats et
références.v /

Employée
de bureau

habile sténo-dactylo, au courant de tous les tra-
vaux de bureau, payes aux ouvriers, etc., parlant
couramment l'allemand, cherche emploi dans
Maison de la place en vue de changement de
situation. Entrée immédiate. — Faire offres sous
chiffre P. A. 197, au bureau de L'Impartial .

Terminages
Atelier.de terminages nouvellement installé en 1953 et
spécialisé dans les montres compliquées, entreprendrait
encore env. 200 pièces par mois: chronographes simples
et compliqués, automatiques ou calendriers. Ancien-
nement chef de fabrication dans cette branche, je
peux assurer du travail propre et soigné.

Offre sous chiffre V. C. 386, au bureau de L'Impar-
tial.

Etampages à façon
NoiuB entreprenons etampages à façon
en séries, pon_r presse de 50 tonnes.
Travail rapide. Soumettre échantillons
de pièces et demander conditions sous
chiffre G. H. 395, au bureau de L'Im-
partial.

Enfourrayes basin
Belle qualité, dessins nou-
veaux.
Taie duvet 135 x 170, 13.6C
Traversin 65 x 95 4 .8C
Oreiller 60 x 60 3.5(

Case-Ville 771, Lausan-
ne 1.

RADIUM
Garnissage à la main et
à la machine. Pose soignée

TISSOT
Rue des Tourelles 31

Ml
On engagerait tout
de suite soudeur qua-
lifié pour boites mé-
tal.

Se présenter à
BRADOftEX

Fritz-Courvoisier 40.

Propriétaires de ca-
mions, voitures !
C'est maintenant le mo-
ment de faire regommer
vos carcasses pour la sai-
son d'été !

Renom-Pneus
Tél. (021) 23 62 55

22, Place du Tunnel
LAUSANNE

Nouveau système éprou-
vé : de talon à talon
Garantie : même kilomé-
trage qu'un pneu neuf
Economie de 40 à 50 pou)
cent.
Un renseignement ne coû-
te rien !

Sommelière
présentant bien, capable,
parlant les deux langues,
cherche place tout de
suite ou à convenir.
S'adr. L. Kobel , rue de
Lausanne 10, Payerne,Vd.
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Les belles vacances de lénette et de Bob
Nouvelle inédite de 3. M. Nussbaum

Ils étaient mariés depuis à peine six
mois et l'on pouvait dire que, tout
compte fait, ça n'avait pas trop mal
été. Nénette, qui ne manquait ni de
gaieté (vertu trop peu laurée ) ni de
coeur à l'ouvrage, trouvait que Bob,
bien qu'il s'imaginât qu'elle n'avait
été créée que pour le servir, n'était pas
totalement dépourvu de tact, de gen-
tillesse et de serviabilité. Bob, bon gar-
çon de vingt-cinq ans, un peu lour-
daud, sans êti-e doué d'une imagina-
tion délirante, fort compétent dans
sa profession d'horloger complet, esti-
mait que Nénette, nerveuse et jam ais
contente , voguait somme toute assez
bien sur les hautes et les basses vagues
ménagères. Us n'avaient pas encore
d'enfant (dame!) , et pouvaient donc
se dire, s'ils additionnaient les agré-
ments et les désagréments, qu'ils
avaient fait un bon mariage, soit
le nec plus ultra puisque La Roche-
foucauld dit lui-même qu 'il ne saurait
y en avoir d'excellents !

Pour les vacances, ni l'un ni l'autre
ne tramèrent Cédant au goût du jour,
Bob avait fait l'acquisition d'un frin-
gant scooter , qui te vous conduisent en
moins de temps qu'il n'en faut pour le
dire, et sans le moindre risque, d'ici à
là, et de là ailleurs, n l'avait essayée,
et la considérait comme un amour de
moto, la caressait , la cajolait presqu'
autant que Nénette, qui n'en était pas
jalous e puisqu'il la partageait avec
elle. Encore un brin inhabile à la ma-
nier, il n'en faisait rien voir, et grim-
pait les côtes avec le sentiment d'être
le maître du monde. Brrr ! et re-br.rr !
Ce gazouilli chantait à ses oreilles
comme celui du rossignol : quelles dé-
lices !

L'idée d'aller camper folàtrement
d'un lac à l'autre, de passer quelques
cols au pas de marche (question de
rodage) leur avait immédiatement
souri. On s'équipa, on prit tente et
cuisine de campagne, on prépara tout
fiévreusement, on écouta recomman-
dations et conseils et... le grand jour
arriva. Bob en imperméable des pieds
à la tête, Nénette en pantalons et avec
un foulard rouge se déroulant au vent
de la course, et hop ! Bob fit marcher
la manivelle d'un pied autoritaire.
Brrr !... puis pfff ! Bien . Il recommen-
ce , ah ! mais... Non. Une troisième
fois... Nenni.

— C'est curieux, fait-il , un peu in-
quiet tout de même. Cela ne m'est
j amais arrivé. Mais «ça» ne durera pas.

Vaincu au plat , Bob la poussa jus-
qu'à une petite pente, pour la mettre
en marche en descendant, conseil d'un
sien copain qu 'il se rappela providen-
tiellement. On •regrimpa sur l'engin ,
démarra en roue libre puis, tout dou-
cement , on mit '« en deuxième » et
pfui ! elle s'arrêta, le plus gentiment
du monde, avec un soubresaut inno-
cent. La manivelle, les gaz, rien n'y
fit ; il fallut se rendre au garage, qui
heureusement n'était pas loin. Bob
restait silencieux comme une carpe.
On expliqua la chose au mécanicien,
qui regarda la machine d'un oeil
soupçonneux, la palpa , mit le pied sur
le démarreur et hop ! d'un coup, la
fit ronronner comme une petite folle.
Bob rougit jusq u'à la racine des che-
veux, s'imagina que le garagiste le re-
gardait partir d'un air goguenard, en-
via Nénette, qui avait les yeux ail-
leurs, comme si elle ne s'était aperçu
de rien . • • •

— Tout de même, risqua Bob. Je te
l'avais bien dit : ce n'est pas une moto
comme les autres, Elle ne marche pas
automatiquement , il faut la connaître,
savoir ses réactions. Mais je l'avais
bien préparée : sinon elle ne serait
pas partie du premier coup, J'aurais
dû -essayer encore une fois...

— Bien sûr , répondit Nénette , avec
un calme redoutable, et cuisant pour
l'amour-propre de ce petit mâle de
Bob , bien sûr, tu aurais su...

On ne se dit plus rien. Mais elle
marchait, elle marchait, un vra i plai-
sir ! Montées, descentes, petits arrêts,
départs, gaz, pleins gaz et le paysage

r ^
Y SONGEZ-VOUS DEJA, A

VOS VACANCES PROCHAI-
NES ? IL LE FAUT : IL N'EST
JAMAIS TROP TOT POUR
PENSER A BIEN FAIRE !
LISEZ CE " RECIT, IL VOUS
Y ENGAGERA...

qui défile, défile, s'avance à votre
rencontre, vous balaie les yeux et dis-
parait.

— Ali ! oui, reconnaît Nénette, ce
qu'on est bien. Vraiment, on est dans
la nature, à même l'air, le ciel et le
soleil. Ce n'est pas comme en auto, où
l'on reste toujours enfermé...

Et elle vous a une de ces moues dé-
daigneuses, for t jolie à voir. Bob est
ravi : ah ! cette Nénette ... gentille,
tout de même ... elle admet que son
Bob ee.fc un excellent motocycliste.
Et puis j olie, avec ça... un amour de
petite femme...

• * *
— Idiot , crétin... où avez-vous les

yeux... et la priorité ?
Bob songeait, et ne voyait pas qu 'il

était entré dans une jolie petite ville...
Une embardée et il réussit j uste à
entendre l'automobiliste furieux, qui
avait dû bloquer sur quelques mètres.

Ouf ! on a eu chaud... Nénette prend
son air pincé :

— Je crois qu'il ne serait pas super-
flu que tu observes les règles de la
circulation, si nous voulons rentrer
chez nous entiers, fait-elle aigrement.

— C'est cet asticot qui...
— Non, interompt-elle, c'est ta faute.

La priorité, c'est aussi pour toi, pas
seulement pour les trotinettes, je pen-
se !

Ecrasé par cette logique , Bob se tait ,
et roule, prudemment. D'ailleurs, on
arrive bientôt au bord d'un premier
lac, où l'on va planter la tente. Là, il
s'y entend, Bob, depuis longtemps ; il
fut chef éclaireur, et te vous monte le
tout en moins de deux. Nénette s'af-
faire, cherche ici le sel, là les oeuf.1;
durs, les bouillons vite faits, cuisine ,
coupe, et lui sert peu après un de
ces déjeuners sur l'herbe comme on
n'en connaît qu'au bord de la Seine.
Bob se bourre et se pourléche, s'endort
et se réveille. Quoi ! et la moto ? Vite ,
on range le tout, et l'on s'en va pour
le fameux petit tour aux environs , lais-
sant la tente au bord des eaux tran-
quilles.

« • ¦

Ce petit nuage noir ? Rien du tout :
il va se dissiper tout à l'heure. On an-
nonce beau fixe. Il grossit à vue d'oeil?
Bah ! on en a vu d'autres... C'est qu 'il
est si confiant, Bob, qu'il n'a pas remis
son imperméable ! Tonnerre , boum...
On est en rase campagne, pas même
de forêt... Vlan ! la pluie se met à
tomber, s'enfle , devient grêle... En deux
minutes, on est mouillé jusqu 'aux os,
on grelotte, un froid sépulcral s'ins-
talle en vous et vous glace jusqu 'à la
moelle des os. .

— Un peti t orage, crie Bob. Rien du
tout. Ça va passer...

Nénette se tient à son dos, transie,
ne répond rien, ses cheveux dégouli-
nant d'eau, l'écharpe rouge traînant
lamentablement, collée à son cou . Que
faire ? Rien ici, rien là, : il faut s'en
retourner, la mort dans l'âme et la
pluie sur le corps. On fait demi tour ,
lentement (la route est glissante) , on
roule en première, rappor t à la visi-
bilité qui diminue, les lunettes de Bob
ne pouvant être essuyées à tout coup,
Au beau milieu de l'orage, le moteur
donne des signes d'affolement, tape,
tape, puis... s'arrête I Catastrophe :
qu'y a-t-il ? Bob essaye de se donner
des airs de connaisseur, regarde ici ,
vérifie là , pour s'avouer à part lui
qu 'il n'y connaît rien... quand Nénette ,
d'une main sûre, dévisse le bouchon à
essence, regarde , plonge, et se redres-
se, avec dans les yeux le plus froid
mépris qui se puisse concevoir ;

— Imbécile, dit-elle de sa voix la
plus sombre, tu n'as plus d'essence...

— Pourtant , plaide Bob, j' avais fait
le plein , mais nous avons roulé en pre-
mière et tu sais que ça «mange» beau-
coup plus...

• • •
Sait-il qu'il est perdu , dans l'esprit

de sa tendre épousée ? Il a en tout cas
la vague impression qu'il ne sera plus
désormais qu'un propre-à-rien, un rê-
veur , bref un poète motocycliste» Né-
nette ne répond plus à ses objurga-
tions, mais lance un : « Et alors ? »
plus cinglant que le coirperet de la
guillotine. Bob, désespéré , risque : «On
pourrait la pousser un bout de che-
min ?... ». Elle acquiesce, superbe, hau-
taine, indifférente : «En e f f e t !»  dit-
elle, et elle l'aide, sang mot dire. Ah !
mais, quelle course... Bob s'en souvien-
dra toute sa vie ! Jam ais il n'eut autant
l'impression de n'être qu'un vers de
terre, moins, un souffle, le néant !
Suant malgré la pluie, on arrive à un
garage dispensateur du précieux liqui-
de qui va rendre vie au merveilleux
engin . Naturellement, il ne pleut plus.
On avale quelque chose de chaud , et
hop ! départ.

— Tiens, tu sais la faire partir ? Tu
m'étonnes ! laisse tomber , cruelle, Né-
nette.

Bob étouffe un juron, s'oublie jus-
qu'à grincer le « Garce de femme » de
la chanson, mais se tient coi, et bien-
tôt dit :

— Je crois que c"est ici qui nous nous
sommes engagés dans le chemin qui
mène au lac ?...

C'est qu'il y en a beaucoup. 11 craint
un peu de se tromper. Nénette tran-
che :

— Non. Je ne reconnais pas les
arbres. Va plus loin.

Il n'ose protester , peut-être se trom-
pe-t-il. Pourtant ? On repart, on ren-
contre un ou deux chemins vicinaux,
puis Nénette, se décidant :

— Ici, montre-t-elle, d'un geste na-
poléonien.

On s'engage, on pousse, sur une « ar-
tère » toute en ornières pleines d'eau
on patauge, on dérape, on pétarade...
Enfin on est au lac. De tente, point !
Où diantre l'a-t-on dressée ?

— Je crois que tu t'es trompée, glis-
se-t-il, timidement.

Nénette est hors d'elle :
— Non , mais,' ty-iple idiot ! Tu ne

sais déjà pas conduire ! Tu ne recon-
nais pas ton chemin ! Et c'est à moi
la faute ?

Elle est trop injuste. La colère de
Bob éclate, foudroyante. On se dit des
mots terribles. Tout ce qu 'on a rentré
durant six mois, et avant encore, on
le sort, on se le lance à la figure, Ah !
si j'avais su... Et si tu t'étais montré
comme tu es aujourd'hui... Et moi qui
te prenais pour la douceur même... Ah!
là là... On s'essouffle, on s'arrête... on
est un peu honteux.

— Bah ! dit Nénette , enfin conci-
liante. On ferait peut-être mieux d'al-
ler chercher la tente, au Meu de nous
« enguirlander ». Retournons par l'au-
tre chemin...

* * *
Re-départ . On en essaye encore deux,

pour, enfin, grâce au troisième, re-
trouver la tente bien aimée. Mais dans
quel état ! On avait oublié de la fer-
mer, tout est mouillé à l'intérieur, pas
un vêtement sec, les aliments baignent
dans une espèce de bouille informe, le
soi est détrempé.

— Quelle déveine 1
C'est tout ce qu 'il trouve à dire, le

Bob 1 II n'a j amais eu beaucoup d'ima-
gination, on le sait, mais tout de mê-
me ! Nénette regarde, effarée. Tout
son courage, et aussi sa colère, sont
tombés d'un coup. Mon dieu, devant
ce désastre, que faire , sinon retourner
chez soi ! Il fait déj à nuit , on n'aura
pas trop de temps pour tout remballer ,
et s'aller se sécher et réchauffer à la
maison, quittes à repartir plus tard.

Bob, tête basse, ne peut que considé-
rer ce raisonnement comme le seul
valable. En silence, on « range », on
entasse. Et la machine, comme pour
ne pas compliquer les choses, part
avec discipline. On remonte leg côtes ,
d'un air qui fait irrésistiblement pen-
ser aux Bourbakis de 70. On arrive, à
passé minuit, on boit un lait chaud
cherché chez les parents, marris et
un brin narquois. On se met au lit ,
on se réveille le lendemain , Nénette

avec une solide angine, Bob un simple
rhume. Trois jour s à se soigner. Et
après, quoi : on se contente de quel-
ques sorties aux environs, par le plus
radieux des soleils.

— Comment , déjà de retour ? de-
mandent les amis, toujours charita-
bles.

— Oui , répond Nénette. Nous avons
découver t qu 'il n'y avait rien de plus
beau que notre Jura. Quel plaisir que
de passer les vacances chez soi !

• • •
On a sa fierté ou on ne l'a pas. Bob

lut est reconnaissant de ne pas dévoi-
ler leur commune infortuné. Finale-
ment, cette moto, elle se porte comme
un charme. On est si vite ici ou là.
après tout... Et en plein dans le so-
leil,' le vent, la nature...

— Sais-tu , Nénette, ce que nous fe-
rons, lors des prochaines vacances ?
Nous irons camper au bord du lac de
Bienne, et alors...

Nénette , goguenarde mais surtout
émue , le regarde étrangement, di-
sant :

— Tu crois, Bob ? Je me demande
si... si ta tente sera assez grande pour
trois... Et si un petit bébé...

Elle n'a pas eu le temps de finir.
Bob ne pense plus à sa moto. Il com-
prend la nervosité de Nénette, ces der-
niers j ours. U se voit poussant un lan-
dau...

— Ah ! rugit-il en embr assant sa
Nénette , redevenue la plus gentille-
petite-oie-qu'il-y-ait-au - monde , nous
n'aurons pas besoin d'aller en vacan-
ces, alors, puisque nous serons au pa-
radis !

(L' auteur sait bien que cette conclu-
sion est très sentimentale. Il s'en ex-
cuse auprès des lecteurs-à-qui-on-ne-
la-fai t -pas , mais il a f f i r m e  que ce sont
là des choses qui arrivent...)

,.($£\rdo\\s te sourire,,
Un livre d'images du caricaturiste

René Merminod1)
Il n'y a pas beaucoup de caricatu-

ristes en Romandie. Quelques dessina-
teurs, oui : mais de ces dénonciateurs
de nos ridicules, de ces chasseurs de
têtes drôles, il n'en existe guère. Nous
supportons mal, nous autres Suisses et
surtout Romands, qu 'on nous croque,
ni qu 'on moque, même gentiment, nos
hommes d'Etat. Même nos adversaires.
Allez voir en France ! Ou même en
Suisse allemande...

René Merminod, lui, le sympathique
caricaturiste lausannois, s'y essaye...
parfois. Mais on ne sera pas surpris de
voir quelle importance prennent dans
ses dessins joliment faits, et publiés au
cours des dernières années, les hommes
d'Etat étrangers. Là, on peut y aller !
Et fort ! D'abord ils ont l'habitude. Et
puis ils sont loin... On ne risque pas de
les rencontrer au coin de la rue, à Lau-
sanne ou à Berne... Enfin, on est fé-
déraliste ou on ne l'est pas : qui con-
naît à Genève les hommes politiques
neuchàtelois ? Et vlce-versa (sauf M.
Léon Nicole, ou M. Adrien Lachenal,
naturellement).

M. Charly Guyot écrit, dans une
courte préface, des choses excellentes :

La caricature, surtout si son objet
est politique , peut paraître vouée à
l'éphémère . O f f e r t e  à notre amusement
d' un jour , elle s'e f f a c e  de nos mémoi-
rs avec l'événement qui l'inspira. Mais
réunies en un album, ces images ironi-
ques, spirituelles , gentiment malicieu-
ses, sont susceptibles de revivre : elles
attestent que l'actualité est moins tran-
sitoire que nous la croyions ; il se peut
même qu'elles a f f i rment  de durables
vérités. Ainsi en va-t-il des caricatures
de Merminod. Son trait est juste , inci-
s i f ,  sobre. Il choisit ; il dit l'essentiel...
Nous vivons dans un pays où l'on a,
peut-êtr e à l'excès, le sens du respect.
Nous péchons plus par conformisme
que par opposition aux puissances éta-
blies. De là le petit nombre, chez nous,
de caricaturistes. Merminod est un oi-
seau rare.

On ne saurait mieux dire !
J. M. N.

i) Chez Rouge & Cle, Librairie de l'Uni-
versité, Lausanne.

Mots croises
Problâma Mo 328, par J. LE VAILLANT

Horizontalement. — 1. Fera durer
plus longtemps. 2. D'un verbe signi-
fiant : rejeter. 3. C'est elle que l'on
doit imiter. Comme le chasseur à l'af-
fût. 4. Pour la bière. Sur la portée. 5.
A la fin d'un sacrifice. « Brillant » est
son contraire. 6. Lettre grecque. Tapis
vert. 7. Cet homme-là ne doit pas
conduire une auto. Il constitua, en
France, la garde mobile. 8. La flamme
que tu vois à leur extrémité les rac-
courcit souvent avec rapidité. Pour
exprimer la négation. 9. Etendis. D'un
auxiliaire. 10. Pronom. Obtienne. «Nou-
veau» est souvent devant.

Verticalement. — 1. Ils donnent sou-
vent le grand frisson. 2. On parle sou-
vent de celle de la connaissance. 3.
Dit son avis. Boue. 4. Bouche avec
un certain enduit. Exécuta, d'une cer-
taine façon , un morceau de musique.
5. Prénom féminin. Légèrement pris
de vin. 6. Conjonction. Pareil. Voit
l'aurore tous les matins. 7. Pourrirons.
8. Lettre grecque. C'est presque le
contraire du jour. Préposition. 9. Tient
la place de quelqu 'un. 10. Berceau de
notre civilisation. Soutirés.

Solution du problème procédant

PETITS ECHOS du uasie monde
— Dans un comnuniqué publié ven-

dredi soir, le Schape annonce que « le
général Alfred Gruenther, comman-
dant suprême allié en Europe, a désigné,
vendredi , après accord avec les autori-
tés nationales intéressée, le lieutenant-
général Paul W. Kendallan, de l'armée
américaine, pour succéder au lieute-
nant-général Willard G. Wyman, de
l'armée américaine, comme comman-
dan des forces terrestres alliées du sud-
est de l'Europe.

— On apprend d'Ermatingen que le
lac inférieur ayant atteint la cote de
2 m. 54, de nombreux bancs de sable
sont apparus. Le niveau le plus bas en
1949 atteignait 2 m. 47. Depuis juillet
1953, où le niveau du lac était le plus
élevé, l'eau a diminué d'environ 1275
millions de m8.

— M. Togliati , leader du parti com-
muniste, a déclaré à l'Issue de son en-
tretien avec le président de la Bépubli-
que qu 'il lui avait demandé que M. Pella
expose au Parlement les raisons qui
l'ont poussé à remanier son Cabinet
puis à présenter sa démission. Il a ajou-
té qu 'il l'avait fait , pour « mettre un
terme au système de crises extra-parle-
mentaires qui réduisent la vie politique
a une série d'intrigues ».

— La conférence intergouvernemen-
tale chargée de faire appliquer l'article
69 du traité relatif à la libre circulation
de la main-d'oeuvre dans les pays
membres de la communauté européen-
ne du charbon et de l'acier commen-
cera ses travaux le 16 février à Luxem-
bourg.

*̂"vff i[ PfqTyiBB *̂^
Notre feuilleton illustré

r_ LI L
la journaliste-

détective
V J

(Copyright by Cosmopress) 1 IMPRIMERIE COURVOISIER S.A.



Nous cherchons pour entrée immédiate
ou date à convenir un j eune

décorateur
connaissant bien son métier et sachant
faire preuve d'initiative. Place stable et
bien rétribuée. Seuls les candidats ayant
déjà exercé leur profession avec succès
pourront être pris en considération.
Prière de faire offres détaillées avec pré-
tention de salaire sous chiffre P 1116 N ,
à Publicitas, Neuehâtel .

CLASSE D'HORLOGERIE
FLEURIER

La Classe engagerait un

MAITRE
HORLOGER
pour e n s e i g n e r  pratiquement le
réglage et pour secondeir le maitre
principal.
Salaire et entrée en fonctions à
convenir.
Faire offres jusqu'au 16 j anvier 1954
à la Direction de la Classe d'horlogerie ,
Fleurier.

Commission scolaire
de La Chaux-de-Fonds

et Heîmatschutz
Mardi 12 janvier 1954, à 20 h. 15,

à l'Amphithéâtre du Collège primaire

Conférence
publique et gratuite

illustrée de magnifiques projections en
couleurs de M. le Dr Clavadetscher,

du Locle

«Merveilles au bord
du chemin: le Val Bregaglia

(rive gauche) -

B 

habiles mains féminines.

ROMIX-COMBI unit 3 avantages
_ » u r. s i_a _ _ v ¦l_>d Ul ICI U A ¦

et augmentent vos capacités.
• Le coupe-légumes — vou? soulage en exécutant en un

tournemain les travaux fastidieux et pénibles: légumes, salades
et fruits sont coupés ou hachés en l'espace d'une seconde,
noix , fromage ou chocolat râpés dans l'épaisseur désirée.

• Le mélangeur prépare desserts et glaces aussi bien que
birchermueslis, pâtisserie, soupes, cocktails, crèmes et pâtes

temps et dont le fonctionnement est impeccable,

domestique , Zurich.
: . .—___________________

_^_

ORMDË ÏÉMONSTMTION

_B3CT __¦__ ¦ _____ ______________ __WÊ_ Wt__ W____ _t *__ W__tt-__ __¦__________ .M I G R O S

C A N N E S
Belge vend splendide villa avec jardin. Rez-

de-chaussée : hall, grand living, cuisine, terrasse,
ler étage : 3 chambres, salle de bains, cabinet
de toilette, terrasse. Parfait état. Vue sur la mer.
Prix : Fr. fr. 7.000.000.—.

Ecrire à Mlle Cazier, villa Soléna, Avenue
Beauregard , Cannes (A. M.) ou tél. (039) 3 22 67.

Employé supérieur
connaissant à fond la fabrication de l'hor-
logerie, les écots, question F. H., la vente,
capable de suivre commandes et diriger le
personnel, habitué à trai ter avec les clients
étrangers et fournisseurs, langue française,
anglaise, bonnes notions d'allemand, CHER-
CHE nouvelle situation.
Offres sous chiffre R. P. 291 au bureau de
L'Impartial.

Oy / vof
S. A.

engage tout de suite:

POSEURS-
EM EDITEURS
REGLEUSES

petites pièces ancre

ACHEVEURS
avec mise en marche

Se présenter au bureau Crêtets 81.

Nous engagerions au plus vite

employé (e)
connaissant la comptabilité et sachant faire
les payes, si possible au courant des for-
malités d'exportation. Personne ayant tra-
vaillé dans une fabrique d'horlogerie aura
la préférence.
Faire offres sous chiffre AS 16547 J, aux
Annonces Suisses S. A., Bienne.

Le Porte-Echappement Universel S. A„
engagerait

jeunes ouvrières
pour petits travaux délicats.
Jeunes filles ayant bonne vue seraient
mises au courant.

Se présenter au bureau de fabrication,
150, rue Numa-Droz au 2me étage, le matin
de 11 à 12 h., et le soir de 17 à 18 h.

L 'IMPARTIAL - est lu partout et p ar tous

N
Ville du Locle -- Commission scolaire

MISE AUJONCOURS
La Commission scolaire du Locle met au concours les deux postes

suivants :

a) Professeur de langues
(Allemand , Italien , Français)

b) Professeur de mathématiques
(Mathématiques , Arithmétique commerciale)

à l'Ecole secondaire et à l'Ecole supérieure de commerce du Locle.

Titres exigés : a) Licence es lettres - b) Licence es sciences
mathémati ques de l'Université de Neuehâtel ou titre équivalent.
Certificat de stage et d'aptitude pédagogique.

Traitement : légal.
Entrée en fonctions : 26 avril 1954.

Pour tous rensei gnements, s'adresser à la Direction des Ecoles
secondaire et de commerce, Le Locle.

Les offres de services, avec pièces à l'appui , seront envoyées à
M. Marc INAEBNIT , président de la Commission scolaire , rue du
Temple 29, Le Locle , jusqu 'au samedi 23 janvier 1954. En avi-
ser le Département de l'instruction publique , à Neuehâtel.

V À

N'oubliez pas
ies oiseaux!

Graines mélangées
le kg. Fr. 1.15

par 5 kg. Fr. 1.05
Chanvre nettoyé

le kg. Fr. 1.30
par 5 kg. Fr. 1.20
5% escompte

Toutes livraisons rapides
à domicUe

Numa-Droz 88
Fritz-Courvoisier 4

A louer
tout de suite deux cham-
bres indépendantes avec
vestibule, av. Léopold-Ro-
bert, pour

bureau
Ecrire sous chiffre G. P.
379, au bureau de L'Im-
partial.

A louer
aux Geneveys-sur-Cof -
frane, un appartement
d'une chambre et cuisine
et chambre de bains : li-
bre dès le ler février . —
S'adr. à M. Raymond Pe-
rottl, Les Geneveys-sur-
Coffrane.

Taurins
A vendre deux beaux tou-
rillons admis de 10 et 11
mois. Bonne ascendance.
S'adr. à M. Antoine Jun-
gen, La Ferrière. 

A vendre à La Chaux-
de-Fonds quartier Bel-Air

immeuble
locatif

comprenant 3 apparte-
ments de 3 pièces et tou-
tes dépendances. Cons-
truction ancienne. Ecrire
sous chiffre P 1005 N à
Publicitas, Neuehâtel.

I vente
Loulous de Poméranie
blancs, 50 fr. pièce.
Tél. (038) 7 22 56.

Réglages
Régleuse possédant spiro-
matic entreprendrait ré-
glages complets plats, ca-
libres VA à 12'". Offres
sous chiffre P 1120 N, à
rubHcitas, Neuehâtel.

A louer, évent. à vendre pour date à con-
venir et pour cause imprévue, dans le Jura
neuchàtelois, en bordure immédiate d'une
route internationale,

feoiilipie avec calé-restaursni
Situation exceptionnelle. Immeuble neuf .
Très beaux locaux : café, grande salle, tea-
room, magasin, laboratoire, dépendances,
etc. Machines, agencement et mobilier
neufs. Beau logement moderne. Pièces supp.
à disposition. Conditions avantageuses. Bel-
les possibilités pour preneur actif et capa-
ble. — Pour tous renseignements, écrire
sous chiffre P 1115 N, à Publicitas Neu-
ehâtel. Discrétion totale garantie.

ïrauail à domicile
Jeisae père de famille, ha-
bile, cherche emploi. Fe-
rai* éventuellement un pe-
tit npprentissage . — S'adr .
nu bureau de L'Impartial .

397

ËQHisÉisÉe
est demandé à la

CONFISERIE MOREAU

45, av. Léop.-Robert, soit
à titre stable, soit entre
les heures de classe, le
samedi et le dimanche.

EÈli
le 1er janvier à midi au
Buffet de la Gare, lime
classe, un chapeau gris,
initiale L. G. Prière de
rapporter le chapeau M. F.
au dit établissement.

A échanger

logent
de deux pièces, chambre
de bain et jardin , quartier
de Beau-Site, contre un
de trois pièces, éventuelle-
ment 4 et si possible avec
chambre de bain. — S'adr.
au bureau de L'Impartial.

401

Remontages mécanismes
avec finissages réglages

grandeurs 5U à 13'" sont
à sortir à personnes qua-
lifiées de la place. Travail
propre exigé. Ecrire sous
chiffre M. J. 391. au bu-
reau de L'Impartial. 

Réglages
Posages et centrages

seraient entrepris à do-
micile. Eventuellement ré-
glages avec ou sans mise
en marche. Même adresse,
équilibrages de balanciers
seraient entrepris. Travail
suivi. — Ecrire sous chif-
fre P. G. 299, au bureau
de L'Impartial. 
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1 LE BELVEDERE AU COEUR DE
I LA SUISSE CENTRALE
; ET DE SES LACS

NOMBREUSES PISTES DE SKI
TELESKIS

ET TRAINS NAVETTES
CUISINE REPUTEE

ORCHESTRE — ATTRACTIONS j
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De BEAUX
appartements de vacances
pour l'hiver et le printemps, dans diffé-
rentes régions du pays, sont encore à votre
disposition. Belles situations, prix très
avantageux. Prospectus illustré par le
Schweiz. Verein fur Familienherbergen,
Gelterkinden, Bld. Tél. (061) 77 136.

Termineur
bien organisé, entreprendrait encore 5 à
800 terminages par mois. Travail garanti.
Faire offres écrites sous chiffre A. X .  287,
au bureau de L'Impartial.

A LOUER logement de 2
chambres et cuisine aux
environs immédiats de la
ville, pour le ler février
ou époque à convenir-. —
Faire offres sous chiffre
D. M. 408, au bureau de
L'Impartial. 
A LOUER tout se suite
appartement de 2',_ piè-
ces, confort, dans immeu-
ble neuf . — Faire offres
écrites sous chiffre D. F.
387, au bureau de L'Im-
partial. 
APPARTEMENT a échan-
ger, 2 pièces, chambre de
bains, contre 2 ou 3 pièces
avec ou sans confort. —
Faire offres à case posta-
le 8793, La Chaux-de-
Fonds 2. 
A VENDRE deux petits
chiens. S'adr . rue Fritz-
Courvoisier 60, au 2e éta-
ge.
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SAMEDI 9 JANVIER EN SOIRÉE
Orchestre „ THE GEORGIA M 'S " de Genève - 15 musiciens Entrée Fr. 3.-

Salle du 1er étage
— BAR • BAR • BAR • BAR
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'

1 ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^—^̂ ~~^̂ ^̂ ^~—

Où acheter votre mobilier ?
Naturellement chez

— cAndtay . —
qui vous offre les avantages suivants :

Q Pas de voyageurs.
© Pas de catalogues.
Q Pas d'expositions coûteuses.
Q Pas de camions de livraisons.
Q Pas de grands magasins.
A Fabrication dans nos propres ateliers

de literies soignées et meubles rem-
bourrés.

O Résultat : frais généraux très réduits
O Trente-trois ans de clients satisfaits

Ceci nous permet de vendre des meubles de
premières fabrications suisses à des prix
extrêmement bas.

ANDREY
MEUBLES - TAPISSIER

Tél. 2 37 71 Premier-Mars 10 a

ECOLE NORMALE CANTONALE
DES MAITRESSES MENAGERES

PORRENTRUY

Nouvelles admissions
au printemps prochain

Les inscriptions sont reçues jusqu'au
12 février 1954, par M. F. FEIGNOUX,
Directeur de l'Ecole normale, à Por-
rentruy. Tél. (066) 6 13 29 et 610 49.

Promotions dans le corps des officiers
-

LA VIE MILITAIRE

(Capitaines et officiers subalternes)

Le département militaire fédéral pu-
blie la liste des mutations dans le corps
des officiers. Voici celles qui intéres-
sent notre région : .

Infanterie
Compagnie d'état-major de bat. : au

grade de capitaine, Bernard Grand-
jean, Neuehâtel .

Mitrailleurs : au grade de premier-
lieutenant, André Glauser, Neuehâtel ;
Olivier Béguin, Zurich.

Off ic iers  can. D. C. A. : au grade de
premier-lieutenant, Rudolf Treichler , la
Neuveville ; Edouard Clottu , Cornaux.

Off ic iers  du train : au grade de pre-
mier - lieutenant, Jacob Bartschi ,
Greng, près Morat ; André Meystre,
Bevaix.

Troupes légères
Au grade de capitaine : Charles An-

tonioli Bienne ; Olivier Piguet, Yver-
don.

ï Au grade de premier-lieutenant :
^ Jean-Louis Dreyer , Neuehâtel ; Michel

Mathez, Tavannes ; Alberto Pfeiffer ,
Bienne ; Jean-Pierre Sciboz, Neuehâ-
tel.

Artillerie
Au grade de capitaine : Emile Loosli,

Witzwil.
Au grade de premier-lieutenant :

Maurice Gueissaz, Neuehâtel ; Fritz
Haag Bienne ; Maurice Rosat, La
Chaux-de-Fonds ; Jean-Daniel Dupuis,
Neuehâtel ; Pierre Demiéville, Payer-
ne ; Robert Schneider, Gléresse ; Pier-
re Christe, Delémont ; Fritz Friedli ,
Bienne.

Troupes d'aviation
Au grade de premier-lieutenant : De-

nis Grisel , en congé.
Troupes de défense contre avions
Au grade de capitaine : André Huns-

perger , La Chaux-de-Fonds.
Au grade de premier-lieutenant :

Théophile Erni, Yverdon.

Génie
Au grade de premier-lieutenant : Ju-

les Montandon , Yverdon ; Otto Ry-
ser, Delémont ; René Stucki, Neuehâ-
tel ; Paul Andrey, la Neuveville ; René
Schneider, Bienne.

Formations de forteresse
Au grade de premier-lieutenant: Paul

Calame, La Chaux-de-Fonds ; Willy
Calame, La Chaux-de-Fonds ; Robert

Schmidt, La Chaux-de-Fonds; Bernard
Lauener, Chez-le-Bart.

Gardes-fortifications : au grade de
premier-lieutenant, Gilbert Bornarel ,
Delémont.

Service de santé
Médecins : au grade de premier-lieu-

tenant, Jean Delaloye, Estavayer-le-
Lac ; Jean-Pierre Guillaume-Gentil,
Neuehâtel ; Daniel Bonhôte, Lausanne;
François Besson, La Chaux-de-Fonds ;
Robert Kohler, Neuehâtel ; Hans-Willy
Sigg, La Chaux-de-Fonds.

Troupes de subsistance
Quartiers-maîtres : au grade de ca-

pitaine, Robert Morgenthaler, Bienne.
Au grade de premier-lieutenant: An-

dré Laubscher, Neuehâtel ;• Jôrg Grù-
nig, Bienne; Rémy Krâhenbuhl, Recon-
vilier ; Hans Wyssbrod, Bienne; Michel
Veuve , Neuehâtel.

Officiers  des troupes de subsistance :
au grade de premier-lieutenant, Peter
Lauper , Bienne ; Robert Rapin , Payer-
ne.

Troupes des transports automobiles
Au grade de capitaine : Werner Râz,

Bienne ; Alfred Mottet, Orvin.
Au grade de premier-lieutenant : Uli

Schmutz, Fleurier.
Justice militaire -

Au grade de capitaine : Bertrand
Houriet, Neuehâtel.

Officier des chemins de fer
Au grade de capitaine : Walter Fahr-

ni, Bienne.

Etats-majors de mobilisation
Infanteri e : au grade de capitaine ,

Robert Brandt , Evilard.
Troupes légères : au grade de capi-

taine, Arnold Walker , Bienne.

Secrétaires d'état-major
Au grade de premier-lieutenant :

Robert Schorpp, Concise; Walter Brùll-
mann , Evilard ; Jean-Jacques Vuille,
Bienne.

Aumônerie de l'armée
Sont nommés aumônier protestant

avec grade de capitaine : Roland Lu-
thy, Vigneules ; Maurice Perret, les
Ponts-de-Martel.

Est nommé aumônier catholique avec
le grade de capitaine : Henri Schornoz,
Le Locle.

Fabri que d'horlogerie CHERCHE

employé (e)
capable et consciencieux (se)
pour correspondance et autres
travaux de bureau.
Place intéressante et stable.
Faire offres sous chiffre P 2031 J
à Publicitas, Tramelan.

CONSERVATOIRE
de La Chaux-de-Fonds

MERCREDI 13 JANVIER 1954
à 20 heures 30

Récital de diction
HELENE

DALMET
de la Comédie de Genève

Location au Conservatoire. Tél. 2,43.13

Les cours de répétition en 1954
Les soldats du régiment 8 seront sous les drapeaux du 6 au 25 septembre

Le département militaire fédéral a
publié le tableau des cours de répétition
et de complément pour l'année 1954.
Nous extrayons les indications suivan-
tes intéressant les troupes romandes :

E.-M. ler CA., cp. E.-M. : selon ordre
de marche spécial. Set. météo, art. : 22
mars au 10 avril E.-M. lre Div., cp. E.-
M. : selon ordre de marche spécial. E.-
M. 2me Div'., cp. E.-M. : selon ordre de
marche spécial. E.-M. br. mont. 10, cp.
E.-M. : 22 mars au 10 avril, selon ordre
de marche spécial.

Classes d'âge astreintes au service :
selon ordre de marche spécial.

E.-M. br. L. 1, cp. E.-M. : selon ordre
de marche spécial .

Classes d'âge astreintes au service :
of. : toutes ; sgt. et sof. sup. : 1920,
1923-1933 ; cpl., app., sdt : 1920, 1924
1927, 1929-1933.

Infanterie
E.-M. Rgt. inf. 2 : ler mars-20 mars.

E.-M. Rgt. inf . 3 : 16 août au 4 septem-
bre. E.-M. Rgt. inf. mont. 5 et 6 : 22
mars au 10 avril. E.-M. Rgt. inf . 7 : 16
août au 4 septembre E.-M. Rgt. inf. 8
et 9 : 6 au 25 septembre.

Classes d'âge astreintes au service :
Of. : toutes ; sgt. et sof. sup. : 1908-
1917, 1920, 1923-1933 ; cpl., app., sdt. :
1908-1917, 1920, 1924, 1927, 1929-1933.

Compagnies de renseignements : mê-
mes classes d'âge et mêmes jours d'en-
trée au service et de licenciement que
les E.-M. Rgt.

Compagnies de grenadiers 1-3, 5-9 :
mêmes classes d'âge et mêmes jours
d'entrée au service et de licenciement
que les E.-M. Rgt.

Compagnie de DCA 8 : mêmes classes
d'âge et mêmes jours d'entrée au ser-
vice et de licenciement que l'E.-M.
Rgt. 8.

Bataillons de carabiniers
et de fusiliers

Bat. car. 1 : ler mars au 20 mars.
Bat. car. 2 : 6 au 25 septembre. Bat. fus.
18 et 19 : 6 au 25 septembre. Bat. fus ,
20 : 26 avril au 15 mai. Bat. fus. 21
et 22 : 6 au 25 septembre, et 24 : 6 au
25 septembre.

Les sections de can. inf . du bat. car.
2 et des bat. fus. 18, 19 et 20 font un
cours d'introduction : du 18 janvier au
6 février ; sect. can. inf. des bat. 21,
22 et 24 : du 15 février au 6 mars.

Classes d'âge astreintes au service :
Of. : toutes ; sgt. et' sof. sup. : 1908-
1917 ; 1920, 1923-1933 ; cpl., app. et

sdt. : 1908-1917, 1920-1924, 1927, 1929-
1933.

Compagnies d'ouvrages : 6, 7, 8 : 22
août au 4 septembre.

Classes d'âge astreintes au service :
voir les affiches.

Troupes légères
Groupes et compagnies de dragons ;

E.-M. gr. drag. 1 : 16 août au 4 septem-
bre. E.-M. gr. drag. 2 : ler au 20
mars. Esc. drag. 1, 2 et 3: 16 août au4
septembre. Esc. drag. 4, 5 et 6 : ler au
20 mars.

Classes d'âge astreintes au service :
Of. : toutes ; sgt. et sof. sup. : 1908-
1917, 1920 1923-1933 ; cpl ., app. et sdt. :
1908-1917, 1924, 1927, 1929-1933.

Cyclistes
E.-M. Rgt. cyc. 4, cp. E.-M. : 6 au 25

septembre. Bat. cyc. 1 et 2 : 6 au 25 sep-
tembre.

Troupes légères motorisées
E.-M. Rgt. drag. mot. 1, esc. E.-M. :

6 au 25 septembre. Bat. drag. mot. 12 :
6 au 25 septembre. Bat. motoc. 31: 6
au 25 septembre. Gr. chass. ch. 21 : 6
au 25 septembre. Esc. expl. mot. 31 :
ler au 20 mars. Op. can. ach. 1 : 16
août au 4 septembre. Cp. can. ach. 11 :
6 au 25 septembre. Cp. can. ach. 14 : 6
au 25 septembre.

Classes d'âge astreintes au service :
of. : toutes ; sigt. et sof . sup. : 1920
1923-1933 ; cpl., app., sdt. : 1920, 1924,
1927. 1929-1933.

Artillerie
Artillerie mobile : E.-M. Rgt. ob. 1 :

18 août au 4 septembre. E.-M. Rgt. ob.
2 : 6 au 25 septembre. E.-M. Rgt. art.
10 : 22 mars au 10 avril. E.-M. Rgt. ob.
1 d 26 : ler au 20 mars Gr. ob. 1 (sauf
section DCA) : ler au 20 mars. Gr. ob. 2
(sauf sect. DCA et 1/2) : 16 août au 4
septembre. Bttr. ob. 1/2 : 6 au 25 sep-
tembre. Gr. ob. 3 (sauf sect. DCA et
II/3) : 16 août au 4 septembre. Bttr.
ob. II/3 : 27 septembre au 16 octobre.
Gr. ob. 5 et 6 (sauf 111/5 et III/6) : 6 au
25 septembre. Bttr. ob. III/5 : 19 juil-
let au 7 août. Bttr. ob. III/6 : 24 avril
au 15 mal. Bttr. 1 m. 1 <_ 2 : 6 au 25 sep-
tembre.

Toutes les sections DCA : 15 novem-
bre au 4 décembre.

Classes d'âge astreintes au service :
Of : toutes ; sgt. et sof . sup. : 1920,
1923-1933 ; cpl. app. et sdt. : 1920, 1924,
1927. 1929-1933.

Formations de forteresse : voir l'af-
fiche.

Troupes d'aviation
E.-M. Rgt. av. 1, esc. av. 1 à 6 : selon

ordre de marche spécial.
Classes d'âge astreintes au service :

voir l'affiche.
Cp. av. 1 et 2 : 14 juin au 3 juillet.

Cp. av. 3 : 2 au 21 août. Cp. av. 4 : 27
septembre au 16 octobre. Cp. av. 5 et 6:
14 juin au 3 juillet. Cp. av. 10 : 30 août
au 18 septembre.

Classes d'âge astreintes au service :
voir l'affiche.

Troupes de défense contre avions
E.-M. Rgt. DCA 1 : selon ordre de

marche spécial. Gr. L. mob. DCA 1 : 25
janvier au 13 février. Gr. L. mob. DCA
2 : 22 mars au 10 avril. Gr. L. mob.
DCA 10 : 22 mars au 10 avril. Gr. L.
mob. DCA 14 : 6 au 25 septembre. Gr.
L. DCA 21 : ler au 20 novembre.

Classes d'âge astreintes au service :
voir l'affiche.

Troupes du génie
Bat. sap. 1 : 15 mai au 5 juin. Bat,

sap. 2 : 6 au 25 septembre. Bat. sap.
mot. 31 : 6 au 25 septembre.

Classes d'âge astreintes au service :
Of. : toutes ; sgt. et sof. sup. : 1920,
1923-1933 ; cpl., app., sdt. : 1920, 1924,
1927. 1929-1933.

Troupes de transmissions
Cp. tg. 1 : 16 août au 4 septembre

Cp. tg. 2 : 6 au 25 septembre.
Classes d'âge astreintes au service :

Of : toutes : sgt. et sof. sup. : 1920
1923-1933, 1907-1917 ; cpl., app. et sdt ;
1920, 1924, 1927, 1929-1933, 1907-1917.

Troupes du service de santé
Gr. san, 1 : 16 août au 4 septembre

Gr. san. 2 : selon ordre de marche spé-
cial.

Classes d'âge astreintes au service :
voir l'affiche.

Troupes de subsistance
Gr. subs. 2 : 6 au 25 septembre. Cp.

L. subs. 31 : 6 au 25 septembre.
Troupes de transports automobiles
Gr. trsp. auto. 14 : 29 mars au 10

avril. Col. trsp. auto 1/10, H/10, IV/10,
VI/10. Col. trsp. auto. sap. V/10 : 29
mars au 10 avril.
Troupes de protection antiaérienne
Bat. PA 5 : 26 avril au 8 mai. Bat.

PA 6 : 8 au 20 février. Bat PA 7 : 22
février au 6 mars. Bat. PA 8 : 21 juin
au 3 j uillet. Bat. PA 9 : 11 au 23 octo-
bre. Bat. PA 10 : 8 au 20 mars. Bat.
PA 13 : 30 août au 11 septembre.

Classes d'âge astreintes au service :
voir l'affiche.

ENFIN. . .
une nouveauté sensationnelle quo chacun
pourra facilement s'offrir... Bientôt, dans

chaque ménage, un lit Jieep U/eGÏ
...la grande révolution dans le domaine
du lit !

Nous cherchons pour travail en fabrique

BONNE
REGLEUSE
si possible au courant du point d'attache.
S'adresser à Spera S. A., Tramelan.

Tél. (032) 9 34 54

RESTAURANT des COM BETTES
Samedi soir dès 20 h.

dj jGlÂ *mw*"**w> Nouvel-An
RENÉ PERRENOUD, accordéoniste

et GABY
Permission tardive

Se recommande : Famille Imhof

Ŝr Café Variétés f̂P
LA BOULE D'OR

PROGRAMME INTERNATIONAL
Présentation „ MIREILLE "

le formidable comique

„DRAGNOB"
dès samedi 9 janvier: RENE GISIGER

danseur à claquettes
les ROMEO BROTHERS

jongleurs et acrobates
deux dernières représentations

des formidables îllusionistes
„ TRIO BLOODSON "

la chanteuse: GRANIER des meilleurs ca-
barets Parisiens, sa fantaisie et ses blagues

Sketches et illusions:
Le mystère de Monte Crlsto9 •

JE CHERCHE jeune

mécanicien - outilleur
ou horloger- outilleur
spécialisé dans le petit outillage d'horlogerie,
capable et consciencieux, ayant de l'initiative. On
mettrait éventuellement au courant jeune méca-
nicien. Entrée de suite ou à convenir. — Offres
sous chiffre R. F. 324, au bureau de L'Impartial.
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Etes-vous l'un ___ Vt_.
de ces amateurs doués S S&_w IV
qui prennent de la radio
ce qu'elle offre de mieux ?

(

Certains des 5500 possesseurs de Re-
cordophones ont vraiment poussé
Tart de la sélection jusqu'au chef-
cfœovre. Leurs enregistrements révè-
leol on talent musical raffiné.

Des centaines ont aujourd'hui le sentiment
de diriger leur propre studio.

Le livret «Les enthousiastes», où 150
tecordophonistes exposent leurs expé-
riences, vous apprendra ce qu 'un
abonnement à f». 41.50 par mois
peut vous procurer de matières ins-
tructives, de jouissances musicales, de
satisfactions artistiques ou de sim-
ple délassement. La brochure «Radio
et télévision 1954» vous renseignera
sur les appareils les plus récents et
sur nos conditions intéressantes. De-
mandez, aujourd'hui encore, ces deux
imprimés à Radio-Steiner, Berne. Ça
vaut ta peine.

t zz—"S
s gagné en 25 ans la confiance de
plus de 300000 familles suisses par
la q u a l i t é  de ses appareils et
l'ampleur de son service clientèle.v • J

ê̂fc RADIO-STEINER S.A. BERNE
ĵ§

 ̂
Spitalgasse « Tél. (031) 29211

""'OS. Expositions permanente. :
'ySt ZURICH NOschelerstrasse 31 BALE Rcbgasse 2

* f̂t Tél. (051) 2323 23 Tél. (061) 
23 33 

33
N SAINT-GALL LAUSANNE

ŜjV TenfeneretrasM 12 Valentin 25
N^V Tê_. <On>3_919 Tél. (021) 225733
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Georges SIMENON

L'enterrement de

— n parait n'avoir rien emporté et c'est assez
troublant. La concierge , qui a fait chaque jour le
ménage de votre frère pendant ces dernières an-
nées, a été interrogée à trois reprises. Elle con-
naît ou croit connaître tout ce que contenait le
logement. On a fait appel à sa mémoire de tou-
tes les façons. Elle ne se rappelle avoir vu aucun
papier, aucun document, rien qui aurait pu ten-
ter quelqu 'un. Cette absence de papiers est un
des traits particuliers de l'affaire. Tous, autant
que nous sommes, traînons avec nous, à mesure
que nous avançons en âge , un bagage touj ours
plus important de pièces officielles ou de papiers
intimes, de lettres, de photographies, que sais-je ?

Pourquoi souriait-elle à nouveau ?
— Or, chez cet homme de soixante-seize ans,

il n 'y avait rien , qu 'une carte d'identité à un nom

(Copyright by Cosmopress, Genève.)

qui , nous le savons maintenant, n 'est pas le sien.
— Il a toujours été comme ça. Il avait horreur

des paperasses et, quant aux photographies, la
seule vue de l'album de famille, que ma mère
tenait soigneusement à jour et que je possède en-
core, le mettait en colère.

— » On n'a pas idée de conserver un cimetière
dans l'armoire, s'écriait-il alors qu 'il n'avait pas
quinze ans. Des morts à la première page ! Des
morts aux pages suivantes ! Puis des gens qui ne
sont pas encore tout à fait morts, mais presque.
D'autres qui le seront un jour...

— Vous croyez qu 'il avait peur de mourir ?
— A quinze ans, oui. Moi aussi, à cet âge-là , et ,

parfois, rien que d'y penser m'empêchait de
m'endormir ; j ' aurais donné gros, si mon père ne
l'avait pas interdit, pour aller me glisser dans
le lit de ma mère.

Avait-il encore peur de mourir quan d il habi-
tait quai de la Tournelle ? Sans doute lui était-
il passé, car , malgré une santé défaillante, il vi-
vait seul.

— Allô ! l'Identité Judiciaire ? Le corps de Re-
né Bouvet est-il encore chez vous ? On l'a em-
mené il y a une heure ? Je vous remercie, Be-
noît.

Il s'excusa.
— Je crains que , si vous voulez le voir, vous

ne soyez obligée de vous rendre à l'Institut mé-
dico-légal. Peut-être n 'est-ce pas un spectacle
très recommandable ?
. — J'irai , dit-elle.

Elle ajouta :

— Je suppose que je peux visiter aussi son lo-
gement ?

— Les scellés ont dû être apposés. Si vous le
désirez, je demanderai à un de mes hommes
de vous accompagner. Vous voulez vous y rendre
aujourd'hui ?

— Si cela ne vous dérange pas trop.
Elle se tourna vers l'avoué.
— Je pense que , pendant ce temps-là, vous

aurez des formalités à accomplir ?
Elle questionna encore :
— Mrs. Marsh est-elle vraiment très désa-

gréable ?
— Qui vous l'a dit ?
— Je l'ai compris en lisant le journal.
— Elle a dû être fort belle , dit le directeur sans

se compromettre, mais avec un geste vague qui
signifiait tout ce qu 'on voulait. Vous voulez com-
mencer par le quai de la Tournelle ?

— Si vous le permettez.
M. Beaupère n'était pas là , sinon c'est proba-

blement lui qui aurait accompagné Mme Lair. Il
en était arrivé à la rue du Minage et allait com-
mencer le faubourg Saint-Antoine sans souci de
l'orage qui s'annonçait , des coups de vent subits
qui soulevaient la poussière des rues et qui , sur
la Seine, devaient faire clapoter l'eau au flan c
des péniches.

— Vous êtes libre, Jussiaume ?
Le directeur sortit un moment pour donner ses

instructions à l'inspecteur, cependant que , de-
bout devant la fenêre , Mme Lair regardait , en
face, les quais où son frère avait vécu.

On aurait dit qu'elle se réjouissait comme une
petite fille , qu'il y avait dans cette aventure un
peu de merveilleux dont elle était si friande au-
trefois quand, par exemple, son frère lui racontait
qu 'il était rentré par la fenêtre à trois heures du
matin.

Elle avait mené une existence paisible, pour la
plus grande partie à Roubaix, dans les mêmes
décors, dans les mêmes meubles, avec les soucis
dont elle avait toujours entendu parler. Son ma-
ri était un brave homme qui ne l'avait pas ren-
due malheureuse. Elle avait élevé ses filles, était
devenue grand-mère.

Cela paraissait si court ! Au point qu'elle se
demandait si c'étaient vraiment ses petites-filles
à elle qui étaient aujourd'hui au couvent — le
couvent où elle était allée elle-même — avec
l'aînée qui songeait à se marier.

Et voilà qu'elle retrouvait Gaston , comme si
tout cela n'avait été qu 'un rêve, Gaston qui , lui .
ne les avait pas pris au sérieux, n'avait rien pris
au sérieux , s'était moqué de tout le monde en
s'échappant une fois de plus par la fenêtre.

— L'inspecteur Jussiaume vous attend , mada-
me. Je n'ai pas besoin de vous recommander de
ne rien emporter.

— Je vous le promets.
Il ne put s'empêcher de sourire à ses yeux de

petite fille. Le mort n 'était pas mort , c'était ce
qu 'il y avait d'extraordinaire. On aurait dit qu 'i'
n 'y avait pas seulement elle à le savoir , que tou '
le monde l'avait su dès le début.

(A suivre.)

Monsieur Bouvet

I N S T I T U T  DU

CHATEAU D'OBERRIED
sur BELP près Berne

Interna t pour 36 garçons et jeunes gens.
Enseignements classique, scientifique et

commercial (surveillé par l'Etat) . Etude
approfondie de l'allemand.

Formation non en série, mais plutôt indi-
viduelle, puisque quatre professeurs, ex-
perts en la matièr e, se vouent entière-
ment à l'éducation d'une trentaine de
jeunes gens.

Nos efforts tendent principalement à in-
culquer à l'élève le goût au travail, l'es-
prit d'indépendance et le sens des res-
ponsabilités, comme aussi à apprendre
au j eune homme à respecter son pro-
chain et à se montrer toujour s modeste.
Vie au grand air , saine et normale, in-
dispensable aujourd'hui plus que ja-
mais. Développement physique par la
pratique du sport et des jeux. Excur-
sions.
Toutes conditions assurées par une di-
rection raisonnable et bienveillante.

Nouvelles admissions ne peuvent être con-
sidérées qu'au printemps 1954.
Références et prospectus par le

Dr. M. Huber-Leder.

Entreprise de la localité cherche une

CHAMBRE
meublée

pour um de ses employés.
Faire offres sous chiffre N. R. 308 au bu-
reau de L'Impartial.

Restaurant du JET D'EAU
LE COL-DES-ROCHES

Ce soir

Bal du peut îfoiel-Ë

RENSEIGNEMENTS
COMMERCIAUX ET PRIVÉS

SUISSE ET ÉTRANGER

BICHET RENSEIGNEMENTS S. A.
Fondée en 1895

BALE, Freiestrasse 69
BERNE, Bubenbergplatz 8
GENEVE, rue du Mont-Blanc 4
LAUSANNE, Av . Gare 24
LUGANO, Via Emilio Bossi 11
ZURICH , Bôrsenstrasse 18.

Bureaux et correspondants dans le monde
entier

Le Président et le Comité
de l'Amicale des

CONTE MPORAINS

1899
présentent ce 9 j anvier aux . membres

et à leurs familles
les voeux les meilleurs

pour une heureuse année et souhaitent
d'avance pour les membres

une sortie pleinement réussie
pour les 55 ans

f ^
Importante manufacture
d'horlogerie cherche tout de
suite jeune

PORTIER
sérieux, consciencieux et capable
d'exécuter également des tra-
vaux de bureau. Connaissance
des langues française et alle-
mande indispensable et au cou-
rant de la dactylographie.
Prière d'adresser offres écrites
à la main avec copies de certi-
ficats, curriculum vitae et photo
sous chiffre Q. 40005 U., à Publi-
citas, Bienne, rue Dufour 17.

k i

Mécaniciens
Electre- mécaniciens
Jeunes ouvriers

trouveront occupation stable ,
tout de suite ou à convenir.

E. A. B., Elektro-Apparatebau A. G.,
Courtelary.

B_ _r ______ _________ i__i ^ m̂MTmM^T^TiT^i^r r̂T^r^_ -^^r^rj T^r^Li-j B ¦̂BVW YV_ W3$_W
_ \ __w9ff B put rw. ̂ v 'MU H__ ¦. _̂_ _&^^_ m-y * ______ ____ ¦__̂ ^^T̂_HK ___Pf / IJE

™ Cure d'huile de foie de morue aves ^
V^ HALIBUT ^̂ ^1

(ô) petites capsules d'huile de (oie concentrés. oU I
Sfcfe. ^"̂  sans odeur désagréable ^A. =g I fi»

ÉB_^> 33 caps. Fr. 2.85 100 caps. Fr. 7.55 600 caps. Fr. 34.30 _^ ĵ  
B_k. KL

^̂ ^-̂  
En pharmacies Bt drogueries _^ _̂__9 B_a___R__ __l

MWJM _K_0 _B__CRB9ft_w _6r_w __&•___! 3K_%D _5__fia___ .

A vendre dans le Vignoble

immeuble locaiil neuf
magnifi quement situé, avec vue imprenable-
S'adresser sous chiffre AS 60439 N aux
Annonces Suisses, Neuehâtel.

' _̂_S__ _ S___>k_ es' <'uo c"cl rap,de en cas fc .

f^wHDBpKfg] Goutte Rhumatisme
19 L®1  ̂[•! il luml)a90 Maux de ,Êle

j !_ir B_Ŝ * Sciatique Refroidissements
Don eurs nerveuses

Togal dissout l'acide urtque et élimine les matières no-
cives. Aucune action secondaire désagréable.

Plug de 7800 médecins de 35 paya
attestent l'action excellente, calmante et guérissante dea
comprimés Togal. N'attendez pas, votre mal pourrait
s'aggraver, prenez Togal en toute confiance.

. Dans toutes les pharmacies et drogueries Pr. 1.65. i

A vendre deux

génisses
de 13 mois ou échange
contre vache de 5 à 6
ans prête ou fraiche.

S'adresser au téléphone
(038) 7.16.60.

Hôtel de la Gare
CORCELLES (Neuehâtel)

E. LAUBSCHER FILS
Chef de cuisine

Tél. (039) 8.13.42
Bonne cuisine. Bonne

cave. Grandes et petites
salles pour sociétés
REPAS DE NOCES

AVENUE LÉOPOLD ROBERT II
TÉL.2.46.14

¦ 
A vendre avanta- ¦ jgeusement j !

COFFRE - FORT
¦ 

modèle récent, neuf, ¦ j
dimensions exté-1

m rieures : 40 x 40 XI j
H 50, intérieures : 30 x I
D 34 x 40 cm.
M Offres sous chiffre i .
fig B. M. 24277, au bu- S j
'¦_ -. -] reau de L'Impar- I

ACCORDAGES
DE PIANOS

Travail soigné : Fr. 9.-
25 ans d'expérience

MAISON
ROTH-GAUD

6, av. des Tilleuls
GENÈVE

Tél. (022) 3 46 73
Inscrivez-vous par té-
léphone ou par carte
postale et vous serez
avisés par retour du
courrier du jour de

notre passage
Cherchons à acheter

pianos d'occasion



_7\eureux mAVÎAgcs
Oui avec une

décoration \\ori\\e
de bon goût ( notre spécialité)

GU ENIN -FLEURS , La Prairie
Tour du Casino Av. Léopold-
Robert 31, Tél. 2 13 61

Fabrique d'horlogerie

GLYCINE S.A.
cherche pour entrée tout de
suite ou époque à convenir :

Acheveurs
(sans mise en marche)

Metteuses en marche
Visiteuse de réglages

(régleuse complète)

Régleuse
connaissant le point d'attache
et le réglage Breguet .

Centreuse pitonneuse
Décotteur
Remonteuse de mécanisme
Poseur de cadrans

Faire offres ou se présenter à
la fabrique, 5, rue Fr.-Ingold ,
BIENNE. Tél. (032) 2 31 19.

Employée de maison
de toute confiance , connaissant la
cuisine et tous les travaux d'un
ménage soigné, est cherchée.
Faire offres à Mme J. E. Guillod ,
rue du Doubs 83, La Chaux-
de-Fonds.

(
E N T R E P R E N E U R S  1

Séchez vos bâtiments avec un

BRASERO A MAZOUT
m. Location - Vente _

BRUNSCHWYLER * C0
Serre 33 Tél. 2 12 24 Serre 33 I

Ouvrier
tapissier-décorateur
est cherché pour tout de suite. Travail
assuré. Se présenter chez

CARLO BIERI - Parc 92

CLINI QUE DES PLUMES RESERVOIR

Bon fonctionnement rétabli

LIBRAIRIE WILLE
Léopold Robert 33 3116

f >
Donnez votre linge à laver au

SALON LA VOIR
«LE MUGUET»
Rue du Parc 17 Tél. 2 32 77

Service rapide dans les quatre jours

J

Fabrique de cadrans de Genève
cherche

P0I1CEUR SATISIEUR
Faire offres sous chiffre P
10018 N à Publicitas S. A.
Genève.

Manufacture d'horlogerie de Bienne
demande un

technicien-
horloger

expérimenté, ayant l'habitude de
travailler indépendamment, capable
de prendre des responsabilités, pour
dirige, le bureau technique et suivre
en particulier la fabrication des
ébauches.
Adresser les offres soug chiffre
B. 40012 U., à Publicitas, Bienne.

_

Les enfants de Monsieur Julien BRANDT,
ainsi que les familles parentes et alliées,
très touchés des nombreuses marques de

M sympathie reçues, expriment leurs senti-
ments de reconnaissance émue aux per-
sonnes qui priren t part à leur grand deuil.

¦
Sa vie lut toute de grande bonté, de
travail et d'amour.
Repose en paix chère maman.

Madame et Monsieur Eugène Zehr ;
Madame et Monsieur René Allégroz, à

Lausanne ;
Madame Nicolas Von Thetlmen et sa fille,

à Berlin ;
Madame et Monsieur Adrien Favre-Bulle,

à Saint-Aubin, leurs enfants et petits-
enfants ;

Monsieur et Madame John Adam et leur
fils, à Lucerne ;

Monsieur et Madame Paul Adam, leurs
enfants et petite-fille,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part du
décts de leur chère et regrettée maman,
belle-maman, sœur, belle-soeur, tante,
grand-tante, cousine, parente et amie,

Madame

Georges ADAM
que Dieu a reprise à leur tendre affection,
dans sa 82e année, après une très pénible
maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 8 janvier 1954.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu

le samedi 9 janvier, à 14 heures.
Culte au domicile pour la famille à

13 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire,
rue des Jonquilles 15.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part.

Jésus dit : « Je suis la résur-
rection et la vie. Celui qui croit I
en moi vivra quand même il
serait mort, et quiconque vit
et croit en moi ne mourra ja-

Moinsieur et Madame Charles Zibach- !
Fleury ;

Madame et Monsieur Pierre Kaiser-ZI-
bach et leuirs enfants, Denise et Jean- j
Marie ;

Monsieur et Madame Fernand Zibach- |
Girardet ;

Madame Vve GUbert Zibach et ses en-
fants :
Madame et Monsieur Pierre Liniger et

leur petite Françoise, à Bruxelles ;
Madame Louise Linder, sa compagne dé- - H

vouée,
ainsi que les familles Andrlé, Zibach, pa-
rentes et alliées, ont la profonde douleur
de faire part à leurs amis et connaissances
du décès de leur chère et regrettée ma-
man, belle-maman, grand-maman, arrière-
grand-maman, belle-soeur, tante, cousine,
parente et amie,

Madame

Charles ZIBACH 1
née Alice Andrié

que Dieu a reprise à Lui, vendredi matin,
dans sa 75e année, après une courte ma-

La Chau_ -de-Fonds, le 8 janvier 1954.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu

samedi 9 courant, à 15 heures.
Culte au domicile mortuaire à 14 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire,
RUE JARDINIERE 81.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part.

______________________ _̂____ _̂_s _̂nBB!S_tmf sm ?___

mM du 1 janvier 195 .
Naissances

Huber , Christiane - Su-
zanne, fille de Maurice -
Roger, technicien - horlo-
ger, et de Suzanne-Mar-
guerite, née Calame, So-
leuroise. — Johner, An-
ton - André, fils de An-
dré - René, manoeuvre, et
de Louise, née Egli, Ber-
nois. — Johner Monica -
Suzanne, fille des pré-
nommés.

Promesse de mariage
Bliss, Marcel - Fritz,

Employé de bureau, Zuri-
chois, et Simonin, Chris-
tianne - Leone - Euphra-
sie, de nat. française.

Décès
Incin. — Jacot, née

Duvoisin, Blanche - Mar-
guerite, épouse de Henri-
Numa, née le 16 février
1889, Neuchâteloise.

Inhum. — Girardin ,
Henri - Louis - Auguste,
époux de Arma Creszen-
tia , née Senn, né le 3 jan-
vier 1899, Bernois. — Sto-
cker, née Sunier, Marie-
Berthe, veuve de Emile,
née le 22 septembre 1880 ,
Lucernoise. 

Trouvé
le 22 décembre aux envi-
rons des Grands mou-
lins, une montre de da-
me. La réclamer contre
frais d'insertion chez M,
Gaston Aubry, Fritz-
Courvoisier 40a. 

Permanentes
COIFFURE

LAUDE
Tél. 2 64 49 Pair 65

ir iNlUIL
pédicures

et
orthopédiste

av. Léopold-Robert 51 a

absents
jusqu'au 12 janvier

Etat civil du Locle
du 7 janvier 1954

Naissance
Robert - Nicoud, Ginet-

te-Denise, fille de Geor-
ges-Alfred , pierriste , et
de Albertine - Margueri-
te - Marie - Joseph, née
Myofte *» Duquet, Neuchà-
teloise, dom. aux Brenets.

Etal civil du 8 janvier 1954
Mariages civils

Meyer, Henri - Jules -
Paul, employé TC, et Rie-
sen, Gertrude, tous deux
Bernois. — Boillat , Wil-
liam - Nu/ma , horloger
complet, et Thonen, Ruth,

1 tous deux Bernois. — Ber-
nasconi. Mario - Franco,
conducteur de grue, Tessi-
nois, et Dubois - dit -
Cosandier , Nelly - Aimée,
NL-uchàteloise. — Mascle,
Louis - Antoine, typogra-
phe, de nationalité fran-
çaise, et Cattin , Mar the,
Bernoise.

Décès
Inc. — Adam, née Chau-

tems, Angèle - Amélia,
veuve de Georges - Ber-
nard, née le 24 décembre
1872, Soleuroise et Neu-
châteloise. — Zibach, née
Andrié, Marie - Alice,
veuve de Charles - Théo-
phile, née le 7 mai 1879
Bernoise.

Inhum. — Huber, Chris-
tiane - Suzanne, fille de
Maurice - Roger et de Su-
zanne - Marguerite, née
Calame, née le 6 janvier
1954, Soleuroise. 

Occasions
exceptionnelles

de lingerie, habits, man-
teaux, rideaux, tapis, ta-
bleaux, glaces, régula
ternis, montres, bijoute-
rie, argenterie, appareils
photographiques, jumel-
tableaux, glaces, régula-
accordéons, machines à
écrire, aspirateurs, livres,
saxophones, lustres, mi-
cromètres, calibres, etc,
Prix très avantageux.

CAISSE DE
PRETS SUR GAGES

Rue des Granges 4,
La Chaux-de-Fonds

Baifl-i_Mi.iii.ee

Tél . 2.17.82 ROCHER 2

A. FANTONI

Aiguilles
Ouvrière consciencieuse
est demandée tout de sui-
te pour le rivage.
S'adr. à Universo No 3,
L. Spahr, rue du Parc 15.

Monsieur cherche

CHAMBRE
meublée, indépendante, au
centre de la ville. — Ecrire
sous chiffre M. C. 133, au
bureau de L'Impartial.

Pour vos

LUNETTES,
von GUNTEN
l . n o n i d  ..R o b e r t  31

CHAMBRE meublée près
de la gare, est à louer à
monsieur sérieux, avec
petit déjeuner. — S'adr.
au bureau de L'Impartial.

63

Comptable capable et ex-
périmenté, au courant des
questions fiscales, tien-
drait encore quelques

compiabilités
Faire offres sous chiffre
P. B. 141, au bureau de
L'Impartial.

A VENDRE à l'état de
neuf , manteau de dame,
costume, robe, taille 44-
46 , souliers No 37. S'adr.
à M. Jeanmalre, rue des
Fleurs 32, 
A VENDRE machine à
coudre fermée , état de
neuf . A la même adresse ,
on cherche pensionnaires
solvables. — S'adr. au bu-
reau de L'Impartial. 411
A VENDRE avantageuse-
ment manteau d'homme,
?rande taille, très chaud,
aspirateur état de neuf ,
Est 27 , ler étage. 

PERDU
Ouvrier livrant du com-
bustible a perdu jeudi à
17 h. 30 devant l'immeu-
ble Soleil 3, iui portemon-
naie contenant les recettes
du jour. Prière de le rap-
porter cont . bonne récom-
pense au bureau de L'Im-
partial. 376

BONNE A TOUT FAIRE .
Nous cherchons pour tout
de suite bonne à tout fai-
re. — S'adr. rue du Tem-

j pie-Allemand 113, au rez-
r* do- chaussée. 

CHAMBRE meublée, si
possible indépendante, est
demandée par monsieur.
Ecrire sous chiffre G. K.
410, au bureau de L'Im-
partial. 

Ceux que nous avons aimés , et que nous avons
perdus , ne sont plus où ils étaient , mais ils
sont toujours et partout où nous sommes.

Madame Hermann Blaser-Gentil, ses enfants et petits-
enfants ;

Madame et Monsieur Maurice Challandes-Blaser , leurs
i enfants Pierre et Catherine , à Neuehâtel ;

Monsieur et Madame Roger Blaser, leurs enfants Jean-
François et Marianne ;

Madame et Monsieur Moïse Zaslawsky-Blaser, leurs en-
fants Frédéric et Michel, à Neuehâtel ;

Mademoiselle Elisabeth Blaser, au Locle ;
Madame Charles Schremel-Blaser, ses enfants et petit-

| fils, à Lausanne ;
Madame et Monsieur Georges Jaquet-Blaser, au Locle ;
Monsieur Rodolphe Blaser , ses enfants et petits-enfants,

j au Locle ;
j Monsieur et Madame Arnold Blaser-Castioni, leurs enfants
j et petite-fille , au Locle ;

Monsieur et Madame Alexandre Blaser-Salvisberg, leurs
enfants et petit-fils, au Locle et à La Chaux-de-
Fonds ;

Monsieur et Madame Edmond Gentil , leurs enfants et
petits-enfants, à Alexandrie et Londres ;

Monsieur et Madame Marcel Gentil-Maire, au Locle ;
Madame et Monsieur Marcel Fivaz-Gentil et leurs enfants,

à La Chaux-de-Fonds et Ponts-de-Martel ;
Monsieur et Madame Charles Gentil-Stalder,
ainsi que les familles parentes et alliées, ont la grande
douleur de faire part du décès de leur cher époux , père,
beau-père, grand-père, frère, beau-frère, oncle, neveu,
cousin, parent et ami,

Monsieur

1 Hermann BLASER
que Dieu a repris subitement à leur tendre affection , dans
sa 65me année.

La Chaux-de-Fonds, le 9 janvier 1954.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu le lundi U

j anvier, à 14 heures.
Culte au domicile pour la famille à 13 heures 30.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile

i mortuaire : Av enue Léopold-Robert 11.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

Car Dieu a tant aimé le monde qu'il
a donné son Fils unique, afin que
quiconque croit en Lui ne périsse
point, mais qu'il ait la vie éternelle.

Jean 3, v. 14.

3'al combattu le bon combat ,
_ 'ai achevé la course,
_ 'al gardé la foi.

2 Tim. ., v. 7.

Monsieur et Madame Roger Vuille-Ber-
tholet et leurs enfants, Danielle et ;
Claire-Lise ;¦ Madame et Monsieur Julien Méroz-Vuil-
le, à Saint-Aubin ;

Mademoiselle May Vuille ;
Madame Vve Edmond Jacot-Rubattel , ses

enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Ernest Vuille-Wal

ther et leur fils ;
Les familles Sandoz, Demeyriez, Spaetig,

Jeanrichard ,
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la perte qu'ils ||3
viennent d'éprouver en la personne de

MADAME VEUVE

Pau! VUILLE |
née Marguerite JACOT

que Dieu a reprise à Lui, samedi 9 jan-
vier 1954, après quelques jours de maladie,
dans sa 69e année.

La Chaux-de-Fonds, le 9 janvier 1954.
L'inhumation, SANS SUITE aura lieu W:_

: lundi 11 courant , à 11 heures.
Départ du domicile à 10 h. 45.
Culte à 10 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire,
nie du Nord 151.

La présent avis tient lieu de lettre de
¦j faire part.

Faire-part deuil - Imprimerie Courvoisier S.A.

Dans l'impossibilité de répondre indivi-
duellement aux nombreuses marques de
sympathie qui lui ont été témoignées en ces
jours de grand deuil, la famille de

Mademoiselle BLUETTE DELACHAUX
exprime à tous ceux qui ont pensé à elle,
sa profonde reconnaissance.

La Chaux-de-Fonds, le 9 janvier 1954.



/ D̂U JOUR
Fin de semaine.

La Chaux-de-Fonds, le 9 janvier.
Avant la conférence des Quatre à

Berlin, les rencontres se succèdent. On
prépare activement ce qui pourrait de-
venir un rapprochement entre l'Ouest
et V'Est. L'étape sera-t-elle cette fois
décisive ? Ou bien aboutira-t-on une
fois  de plu s à une impasse ? Il y a, on
le sait, de grosses questions de prestige
et d'intérêt qui sont en jeu . Mais il sem-
ble qu'on ait compris, de part et d'au-
tre, que la conférence de Berlin pour-
rait être « une des dernières chan-
ces >... • • •

Le discours de M. Eisenuower conti-
nue à provoquer diverses réactions,
aussi bien aux USA qu'à l'étranger. Les
milieux d'affaires américains ne sont
pas très satisfaits d'apprendre que l'im-
pôt sur les bénéfices de guerre est
maintenu à 52 pour cent. Ils espé-
raient une réduction sensible. Certains
démocrates trouvent qu'on aurait pu
réduire le plafond de la dette. Enfin ,
les fermiers sont mécontents qu'on par-
le d'un « assouplissement » des prix
agricoles. Cependant, si l'on veut évi-
ter la mévente, il n'y a pas d'autre is-
sue que cette politi que clairvoyante et
courageuse.

A l'extérieur, le discours Eisenhower
est jugé généralement avec sympathie,
car il fai t  preuve d'équilibre et de rai-
son. Même la décision de priver de la
nationalité américaine tout communis-
te se livrant à une activité subversive
ne saurait être considérée comme une
mesure d'hostilité vis-à-vis de la Russie.
Celle-ci a assez profité de l'espionna-
ge aux USA pour observer en l'occur-
rence une réserve compréhensible. Ce-
pendant, il faudra une modification
constitutionnelle pour faire adopter ce
point du programme Eisenhower.»

m » m
En Italie, la candidature de M. Fan-

fani  à la présidence du Conseil se pré-
cise. M. Pella est définitivement écar-
té. Cependant, on croit que, finalement,
c'est M. de Gasperi qui reviendra. La
crise a été en tous les cas ouverte dans
ce but. Et, on peut le dire, bien à la
légère.„

• • •
En France aussi, les rivalités parle -

mentaires se donnent libre cours. Un
solide noeud d'intrigues s'agite autour
de la succession de M. Herriot à la
présidence de l'Assemblée nationale.
C'est mardi que se réglera cette suc-
cession, pour laquelle, heureusement ,
la majorité absolue n'est requise qu'aux
deux premiers tours de scrutin. Au
troisième tour, le candidat qui a obte-
nu le plus de voix est élu. Comme on
sait, le centre-droite ne pardonne pas
aux radicaux les détestables intrigues
qui ont marqué l'élection de Versailles.
Aussi, le parti de M. Herriot risque-t-il
for t  de voir le siège lui échapper. Il
ne l'aura pas volé. Encore serait-il as-
sez juste que, pour rétablir toutes cho-
ses, que ce f û t  un socialiste, comme M.
Le Troquer ou comme M. Naegelen qui
l'emportât.

• • •
Au moment ou l'on signale de nou-

veaux essais atomiques dans le Pacifi-
que, on enregistre avec plaisir de pe-
tites brèches sensibles dans le « rideau
de f e r ». C'est ainsi qu'à la suite du
magnifique succès obenu par les skieu-
ses russes à Grindelwald, nos skieuses à
nous ont été invitées à se rendre en
Russie où elles seront certainement très
bien accueillies. Nos hockeyeurs aussi,
du reste. Signa lons également que la
Comédie française ira jouer à Moscou,
tandis que les Ballets de Moscou vien-
dront à Paris. Puissent ces « échanges >
être considérés comme le début d'une
ère de sincère collaboration. P. B.

LONDRES, 9. — Reuter — Des
savants britanniques se préparent
à prendre de nouvelles photogra-
phies du soleil, cn utilisant un ap-
pareil qui prend 10,000 images à la
seconde et fixé à un ballon qui
montera à plus de 20,000 mètres.
Le ballon est déjà au point. Les
autres préparatifs seront achevés
au mois de mai.

Lorsque l'appareil aura fini ses
enregistrements, il sera parachuté
automatiquement sur la terre. Sur
les dizaines de milliers de photo-
graphies qui seront ainsi prises, les
savants pensent qu'il n'y en aura
qu'une demi-douzaine qui donne-
ront des informations de valeur.

C'est le professeur C. F. Powell,
de l'Université de Bristol, titulaire
du Prix Nobel, qui est à la tète de
cette équipe de savants.

Dix mille photos du soleil
en une seconde !

Qui succédera à M. Herriot ?
C'est mardi que se réglera la succession du président de l'Assemblée nationale

française. — M. Me Carthy demande 300.000 dollars pour sa chasse aux sorcières..

Trois candidats
en présence

PARIS, 9. — Du correspondant de
l'ATS :

Tout comme le récent congrès de
Versailles, l'ouverture de la session or-
dinaire du Parlement, qui aura lieu
mardi prochain, sera l'occasion d'une
sévère lutte politique. Il s'agira, cette
fois, de donner un successeur à M.
Edouard Herriot, au fauteuil de pré-
sident de l'Assemblée nationale. Heu-
reusement, la majorité absolue n'est
requise que pour les deux premiers
tours de scrutin, au troisième tour, le
candidat qui obtient le plus de voix
est élu.

Au Conseil de la République, par
contre, la réélection de M. Gaston Mon-
nerville (radical) paraît d'ores et dé-
jà assurée.

Jusqu'à présent, trois groupes ont
désigné officiellement leur candidat
pour la succession de M. Herriot. Ce
sont respectivement M. Le Troquer ,
premier vice-président en exercice,
pour les socialistes, M. Pierre Pflimlin,
pour les républicains populaires, et M.
Marcel Prelot, pour les ex-gaullistes
groupés sous l'étiquette de l'URAS.
D'autres noms ont été prononcés ces
jours-ci , notamment ceux de M.
Edouard Daladier et de M. Paul Rey-
naud. Ce dernier prendra seulement
une décision mardi, à l'issue d'une réu-
nion du groupe des indépendants-pay-
sans convoqué à cet effet.

Les dessous de l'élection
Etudiant hier les dessous de cette

élection, « Combat » écrit notamment :
» L'entrée en lice d'un candidat de

ÎTJRAS signifie au lire chose que le
souci légitime d'un groupe parlemen-
taire important de tenter, lui aussi,
de conquérir la présidence de l'Assem-
blée nationale. On peut, en effet, sup-
poser que les RPF, dont le glissement
à droite est de plus en plus prononcé,
et qui, depuis quelque temps, donnent
aux modérés de nombreux gages de
leur bon vouloir, espèrent que M. Mar-
cel Prelot pourrait , surtout après l'ap-
pui qu'ils viennent d'apporter à M. La-
niel, bénéficier du concours recon-
naissant des « amisi » indépendants et
paysans du président du Conseil. Ce
concours consisterait, en premier lieu,
à éliminer la candidature de M. Paul
Reynaud, et en second lieu, à isoler
celle de M. Pflimlin, MRP,

» Ce double espoir, de l'URAS, qui
parait décidément s'accommoder aux
« poisons _> et aux « délices » du régime,
dont parla naguère 1 . général de
Gaulle, serat-il comblé ?

» En attendant de connaître la ré-
ponse à cette question, il suffira de
noter que M. Paul Reynaud, s'il était
candidat, ne manquerait pas, eu égard
à son standing international, d'appuis
auprès de ses collèguesi modérés, et que
M. Pierre Pflimlin est le candidat d'un
groupe dont la fidélité de vote et la
solidarité gouvernementale devraient,
estime-t-il, lui assurer une forte com-
pensation. »

La sous-commission
de M. Mac Carthy coûte cher

au peuple américain !
WASHINGTON, 9. — AFP — Le

sénateur Mac Carthy demandera
au Congrès de lui accorder 300,000
dollars au titre de l'exercice fiscal
1954-55 pour couvrir les frais de
sa sous-commission d'enquête, ont
déclaré hier des membres de cet
organisme.

Cette somme représente le dou-
ble du crédit accordé au sénateur
Mac Carthy pour l'exercice fiscal
1953 qui, à son tour, était le double
de celui de 1952.

PETITS ECHOS du oasie monde
— Le président de la République a

reçu vendredi matin une délégation des
Comités des expositions nationales du
travail et de la société des meilleurs ou-
vriers de France, qui lui a remis la mé-
daille du «meilleur ouvrier de France».

— La reine Elisabeth a nommé M.
R. A. Butler, chancelier de l'Echiquier ,
« Companion of Honour _> , en recon-
naissance des services particuliers qu 'il
a rendus au Royaume Uni, l'année der-
nière, pendant la maladie de Sir Wins-
ton Churchill et celle de M. Eden, en
expédiant les affaires courantes à la
place du premier ministre.

L'ordre des « Companions of Ho-
nour », fondé en 1917, peut avoir au
maximum 65 titulaires. Ses membres
ne reçoivent aucun titre. Ils sont nom-
més par la reine sur proposition du
premier ministre. ¦

— Le gouvernement suédois a décidé
d'élever le montant des devises attri-
buées par personne et par année de
1000 à 1500 couronnes, à partir du
Nouvel-An, pour les voyages de plai-
sance en Belgique, au Luxembourg, en
Egypte , en France et dans les territoi-
res français d'outre-mer, en Grèce, en
Israël , en Italie, en Yougoslavie , aux
Pays-Bas, au Portugal , en Suisse, en
Espagne, à Trieste, en Turquie, dans la

République fédérale allemande et en
Autriche, aucune modification n'est
prévue quant aux voyages de plaisance
au Danemark, en Finlande, en Islande,
en Norvège et dans les pays du bloc
sterling.

Les devises pour des voyages dans ces
pays peuvent être obtenues pratique-
ment sans limitation.

— Citant le journal allemand « Rei-
chenberger Zeitung », la radio améri-
caine de Vienne annonce que Mme Ha-
na Bénès, veuve de l'ancien président
de la République tchécoslovaque E-
douard Bénès, serait décédée récem-
ment d'une crise cardiaque dans une
maison de santé de Prague.

— Le trafic aérien à l'aérodrome in-
tercontinental de Milan est paralysé
depuis vendredi matin en raison du
brouillard qui empêche toute visibilité.
De nombreux avions, dans l'impossibi-
lité d'atterrir, ont poursuivi leur route
en direction des prochaine escales.
L'escale de Milan a été également sup-
primée par l'avion Rome-Milan-Zu-
rich, qui a poursuivi directement sa
routé vers la Suisse.

— La commission américaine de l'é-
nergie atomique communique que les
Etats-Unis préparent une série de nou-
veaux essais atomiques dans le Paci-
fique. Les armes de toutes sortes se-
ront mises à l'épreuve, y compris la
bombe à l'hydrogène. Ces expériences
auront lieu dans l'archipel Marshall.
Seuls des spécialistes américains assis-
teront à ces opérations .

— M. Malenkov, premier ministre de
l'Union soviétique, a célébré vendredi
son 52me anniversaire. L'événement n'a
pas été relevé par la presse et la radio
soviétique car il est de coutume à Mos-
cou de ne mentionner que les 50me,
60me et 70me anniversaires des hom-
mes d'Etat.

Seule les radios tchécoslovaque et
albanaise ont mentionné cet anniver-
saire.

— Huit enfants, âgés de 5 à 16 ans,
ont été grièvement blessés, à Barletta ,
dans les Fouilles, par l'explosion d'une
bombe que l'un ' d'eux avait trouvée
dans un champ et avec laquelle ils s'a-
musaient.

L'affaire de l'assassinat du conseiller
Prince va-t-elle rebondir?

Vingt ans après

LYON, 9. — Vieille de près de vingt
ans, demeuré inexpliqué fut le tragique
aboutissement des remous provoqués
en 1934 par la sensationnelle affaire
Stavisky. Le conseiller Prince, magis-
trat de haute moralité, devait être en-
tendu par la commission d'enquête
chargée de faire, dans la mesure du
possible, la lumière sur certains cas
de corruption. Mais le conseiller Prince
devait en savoir trop : le 20 février, on
découvrait son cadavre affreusement
mutilé, déchiqueté par une locomotive,
gisant en bordure de la voie ferrée ,
près de Dijon, au lieu dit « La Combe
aux fées ».

L'enquête a DU établir que dans la
matinée, le conseiller, qui demeurai t
à Paris, avait reçu un coup de télé-
phone lui demandant de venir d'ur-
gence à Dij on au chevet de sa mère
malade et d'y venir seul. Il prit le
train à 11 h. 40. Il apparaît qu'il arriva
sans encombre à Dijon où l'attendai t
une voiture. A 19 heures, sa femme re-
çut ce télégramme :

« Bien arrivé. Vais à la clinique.
Consultation de 18 heures. Dr déclare
état satisfaisant . Signé : Albert. »

Des témoins virent le conseiller
monter dans une automobile grise en
compagnie de deux autres personnes.
On devait retrouver son cadavre à 23
heures, à mi-chemin entre les gares de
Plombière et de Dijon. Une cordelett e
liait .une des chevilles de la victime à
un rail. Le conseiller n 'avait pas été
dépouillé de son argent , mais de sa

serviette, qui , dit-on , contenait des
documents importants. On découvrit
aussi à proximité du cadavre un cou-
teau de chasse à cran d'arrêt , maculé
de sang.

Fait pour le motos curieux, en dépit
du rapport du médecin légiste Baltha-
sar établissant qu 'il y avait eu crime,
on n'en concluait pas moins officielle-
ment au suicide.

Or, nou<; apprenons qu 'une femme ,
dont on tait l'identité et dont on sait
seulement qu 'elle demeure aux envi-
rons de Paris, vient d'accuser formel-
lement et nommément un homme d'a-
voir participé à l'assassinat du con-
seiller.

« C'est lui, dit-elle, qui acheta le
couteau à cran d'arrêt au Bazar de
l'Hôtel-de-Ville, le 17 février, dans la
matinée. C'est lui qui , le matin du 20,
téléphona au conseiller de se rendre
à Dijon , en se faisant passer pour un
employé de la clinique. Le couteau était
plié dans un papier vert , a-t-elle ajou-
té, je l'ai eu ouvert dans les mains et
on ne pouvait pas le refermer ».

Le commissaire principal Tagand ,
chef du Service régional de police ju-
diciaire à Dijon, a été inf orme de cette
grave accusation mais se montre ex-
cessivement discret sur les suites qu 'il
entend donner à cette affaire. H fait
preuve d'un certain scepticisme, d'au-
tant qu 'un inconnu qui aujourd'hui dé-
clare connaître l'assassin aurait été
interné pendant plusieurs années.

La neige bloque plusieurs routes
et isole des villages

En France et et Espagne

PARIS, 9. — AFP. — D'abondantes
chutes de neige ont été enregistrées
vendredi dans plusieurs régions de
France, où elles ont entraîné des per-
turbations dans les communications
routières.

C'est ainsi qu'en Haute-Loirre, la
plupart des routes sont bloquées par la
neige et les services de cars n'ont pu
être que partiellement assurés. Sur les
hauts plateaux, on signale des « gon-
fles » de neige atteignant jusqu 'à 4 m.
de haut. Dans le Cantal également,
plusieurs routes ont été coupées.

D'autre part , en Algérie, on signale
d'abondantes chutes de neige sur la
chaîne du Jura et les chasse-neige ont
dû entrer en action pour rendre les
routes à la circulation.

Un mètre et demi de neige
dans le nord de l'Espagne

MADRID, 9. — AFP. — Le mauvais
temps règne en Espagne, notamment
dans -le nord où la neige tombe en
abondance. La couche atteint 1 m. 50
à Reinosa où la circulation des trains
est suspendue.

C'est la plus importante chute de
neige depuis 1918.

A Léon, les communications ferro-
viaires sont également interrompues
avec les Asturies et le Guipuzcoa. A
Vitoria , les routes sont coupées. A
Oviedo, le départ de l'express de Ma-
drid a été remis. A Pampelune, toutes
les communications sont suspendues,
les routes sont recouvertes d'une épais-
se couche de glace.

Dans la province de Santander, de
nombreux villages sont isolés. La mer
est démontée. Les communications
routières et ferroviaires sont interrom-
pues entre Santander , Palencia, Val-
ladolid et Madrid.

Dans les Abruzzes

Des loups affamés
affaauent un autocar...

NAPLES, 9. — AFP. — Des loups
affamés ont tenté d'assaillir un auto-
car chargé de skieurs, alors qu 'il tra-
versait de nuit un passage difficile,
dansi la région montagneuse de Castel
di Sangro, dans les Abruzzes.

Voyant les bêtes au milieu de la
route , prêtes à bondir, le chauffeur
accéléra et alluma en grand ses pha-
res. Plusieurs loups, aveuglés, ne ré-
ussirent pas à s'enfuir à temps et fu-
rent écrasés.

Quelques faibles chutes de neige lo-
cales. Plus tard , éclalrcies. En mon-
tagne, ciel variable. Un peu moins
froid.

Bulletin météorologique

GENEVE, 9. — Un groupe d'alpinis-
tes genevois dirigé par le guide Ray-
mond Lambert prépare une nouvelle
expédition dans l'Himalaya, pour l'été
prochain.
L'équipe sera complétée par des Vau-
dois et par deux étrangères, et elle
se propose de s'attaquer à un « plus
de 8000 » de la région de l'Everest. ¦'i

I I  ¦ m

Une nouvelle expédition
suisse dans l'Himalaya

S K I

Victoire allemande
au slalom spécial

Sur les 59 concurrentes inscrites pour
le slalom spécial , 55 ont pris le départ
vendredi matin. La piste était en bon
état, mais il faisait très froid et il est
tombé de la neige. Le parcours, qui
comportait 36 portes, était piqueté sur
les pentes du First. Ossi Reichert a
réussi deux excellents parcours, surtout
dans la première manche où elle a réa-
lisé le seul temps en-dessous d'une mi-
nute de la journée. Elle a été moins vi-
te, dans la seconde manche ; assez tou-
tefois pour s'attribuer la victoire. Ma-
deleine Berthod a été la meilleure des
concurrentes suisses et a réalisé le meil-
leur temps de la seconde manche. L'I-
talienne Maria Grazia Marchelli est
tombée à la première manche et n'a
pas été qualifiée pour la seconde.

Classement :
1. Ossi Reichert, Allemagne, 2' 2"5 ;

2. Trude Klecker, Autriche, 2' 2"6 ; 3.
Lucienne Schmitt-Couttet, France, 2'
3"7 ; 4. Erika Mahringer, Autriche, 2'
5"6 ; 5. Madeleine Berthod , Suisse, 2'
6"3 (V 5"3 plu s 1' 1") ; 6. Borghild Nis-
kin, Norvège , 2' 6"6 ; 7. Mirl Buchner,
Allemagne, 2' 7"3 ; 8. Paule Erny-Pau- ,
gar , France, 2' 7"6 ; 9. Lotte Blattl , Au-  ̂-
triche, 2' 8"7 ; 10. Marisette Agnel,
France, 2' 10"7.

Les courses féminines
internationales
de Grindelwald

, A Chiasso

CHIASSO, 9. — Ag. — Une tentative
de cambriolage à main armée a été
commise jeudi soir, dans un magasin de
denrées alimentaires, à la rue Maestri
Comacini, à Chiasso.

Une automobile munie de fausses
plaques de contrôle s'arrêta devant le
magasin. Un jeune homme en descen-
dit et pénétra dans le magasin, armé
d'un pistolet et demanda au propriétai-
re de lui remettre l'argent de la caisse.
Ce dernier appela alors au secours et
le jeune malfaiteur s'enfuit avec deux
comparses qui attendaient dans la voi-
ture. Us ne tardèrent pas à être arrêtés \v
tous trois au cours de la nuit.

Il s'agit de deux Italiens et d'un Suis-
se domicilié à Lugano.

Tentative de cambriolage
à main armée

découverte à Côme
CHIASSO, 9. — La « Provincia di

Como », dans son numéro d'hier, an-
nonce que la police italienne a décou-
vert une nouvelle affaire de contre-
bande de saccharine. La marchan-
dise, qui était introduite clandestine-
ment de Suisse, était dirigée sur plu-
sieurs villes d'Italie.

L'affaire a été découverte à la gare
de Côme, lorsque les douaniers re-
marquèrent que des emballages devant
renfermer des machines agricoles con-
tenaient en réalité de la saccharine.

Une nouvelle affaire de
contrebande de saccharine

Les skieuses soviétiques ont remporté ,
après leur victoire lors de la course de
fond de 10 km., un nouveau et complet
succès dans le relais trois fois 5 km.

Les Russes ont terminé le parcours
avec 10 minutes d'avance sur la meil-
leure équipe de l'Europe de l'Ouest,
équipe où Ildegarda Taffra s'est distin-
guée.

Classement :
1. Russie I (Valentina Tsarea, 21' 44",

Sofia Souchina, 21' 21", Alexandra
Maslennikova, 21' 9") , 1 h. 4' 14" ; 2. 

^
'

Russie II 1 h. 6' 10" (Alevtina Leontie-
va, 21' 47", Zilia Katkova, 21* 29", So-
ja Bolotova, 22' 54") ; 3. Allemagne-
Suède, combinée, 1 h. 13' 32" ; 4. Italie
1 h. 14' 16".

HOCKEY SUR GLACE

Championnat de Ligue nationale A
Vendredi , à Arosa , Arosa a battu

Ambri Piotta 12-4 (2-1, 6-1, 4-2) .
Classement : 1. Arosa 8-14 ; 2. Yg-

Sprinters 8-12 ; 3. C. P. Zurich 6-9 :
4. Grasshoppers 7-7 ; 5. Berne 7-6 ; (
Davos 7-4 ; 7. Ambri Piotta 8-4 ; E.
Lausanne 7-2.

Nouveau succès russe
aux courses de relais


